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La Terre WallonneT 
- * -*o*-«-

Nôufl reprenons de U « Revue de 1'Oc-
çïdent », cette belle étude §ur ia Wallo­
nie de notre grand poète Albert Mockel. 
.Nom rappelons, d'autre part, dana nos 
0en* et Chose» de Wallonie de ce jour, 
Sa valeur du nom de Mocke!, que Wil-
nwlte appelle un • cas' de groupe ». C'est 
à o» titre qu'aujourd'hui nous usc.ns de 
Mockel. U fut un précurseur du sé,para-
jlsiae. U y croit encore, el c'est en des 
ifirmes où lg tiltôrature n'exclut pas la 
J>jéaision quéil parle de son pays, de son 
Çuttire-. de soa bonne* «en» et de ses 
«œwt. Ecoutons »a grande voix : 

A t 'extrimlt» septentrionale de U France, 
U met cehlau« pro;*ue, tu-deli de la fron­
tière, ane dernitro *i paissante vague, qui 6e 
t>rl>« t u «ord et à !'«Jt contre ie fiux opposé 
dès foules ïermaniQue» : c'est ia Wallonie. 

La culture romane est «liée plus loin, puis­
qu'elle t*. conquis Bruxelles et les classes cul-
b'vées de U Flandre, comme elle avait con­
ta i» l'Alsace. Mais le pays wallon, pays des 
QAMS, des Gaalois, porte le suprême effort 
eflhyjiqae des peuples du soleil vers les régions 
e u frsid. S e i ^ o contre la Prusse, à l'est, et 
les Wmtcites flamands au nord-ouest, la Wal-
içnie a'eafterace comme un coin solide dans les 
jseeexsset é t r iagères . 

Va fait historique motive l'existence de cette 
poir.te avancée. Les études magistrales de M. 
Çodefroid Kurth sur la frontière linguistique 
ont ooontré cu'ici la limite septentrionale du 
parler roman coïncide en 6a direction avec 
l 'une des principales routes romaines. 

Cette route, établie sans doute aux confins 
(les deux peuples et défendue par t'es retran­
chements, fut une sorte de murailles de Chine 
protégeant le bord extrême de l 'Empire. 

En deçà, se développaient la vie, le langage. 
Ses mœurs de la vieille Rome. Les barbares 
fqui depuis lors se sont civilisés), étaient re­
jetés à Quelques milles au-delà. Telle fut la 
ïorce de cette barrière, sa force inerte de dé­
fense, et sa force morale surtout, qu'après tant 
de siècles passés, elle se révèle encore par un 
vivant témoin e la limite des langages. 

Té.*, langue romane n'a pas fléchi. L'étude de 
la -toponymie le prouve, elle a progressé peu à 
peu et continue à conquérir, pas à pas, quel­
ques hameaux de siècle en siècle. Ce 6ont 
comme des alluvions graduellement déposés 
le long de la mer; mais cette marche uniforme 
et lente du parler roman dans le flot germa­
nique laisse encore deviner, en arrière du ri­
v a g e nouveau, la configuration de l'ancien lit­
toral . 

Ainsi, les Francs purent venir et dominer 
la Belgique actuelle avant de s'établir en 
France ; l'Australie et la Neustrie purent vingt 
fois heurter leurs bandes armées, rien n'y fite 
la ligne, autrefois tracée par la route impé­
riale, apparaît toujours, digue ruinée mais 
ineffaçable, au-delà de laquelle de nouvelles 
plages sont sorties des eaux.. 

II semble d'ailleurs que les peuplades fran-
ques, installées dans la Wallonie d'une, part, 
dans la Flandre de l 'autre, n'aient pas eu la 
meîme origine. Les Francs Saliens envahissent 
les Flandres; la Wallonie reçut les Ripuaires. 
Ceux-ci étaient les Francs du Sud, qui péné­
trèrent aussi dans la Lorraine, et leurs bandes 
guerrières, on peut le suggérer, contenaient, 
sans doute, une certaine proportion d'éléments 
celtiques, puisque le sud de la Germanie était 
peuplé die Celtes teutonisés. Peut-être aussi 
y'a-t-il lieu d'appliquer ici la théorie de Pcnka 
sur l'extinctions rapide de la race teutonique, 
lorsqu'elle est mélangée à un peuple plus mé-
-idional. 

Quoi qu'il en soit, la Wallonie, comme la 
France du Nord, est habitée par une popula-
ee'em où la race germanique a certainement 
laisse; des traces, mais la grande majorité ap­
partient au type du Celte de haute taille (bra-
chycéphale orthognathe). Les Flamands, si 
souvent confondus avec les Wallons, en Fran­
ce, sous la commune appellation de »Belges», 
ne leur ressemblent pas plus par la structure 
que par ie langage, puisqu'ils sont pour la 
plupart, dolichocéphales et légèrement pragna-
thes. Mélange de Bataves, do Saxons et de 
Francs-Saliera. ils forment une variété parti­
culièrement riche et puissante du type teu­
tonique, coloré d'un peu de sang gaulois et 
espagnol. 

D'après les conclusions récentes de l'Anthro­
pologie, les Celtes paraissent fixés dans le 
pays wallon depuis l 'époque néolithique. La 
partie de la Wallonie qui va du Hainaut jus 
qu 'à Liège fut même, selon M. J . Taylor, le 
centre d'expansion de cette race de l 'Europe 
de l'ouest, c Les Celtes semblent être en Bre­
tagne par la Gaule Belge... • 
' On a retrouvé, dans la sépulcrale de Sclai-
egneux, à. 22 kilomètres deNamur .de nombreux 
squelettes du type des tumulus arrondis, ayant 
edej indices de 8 i , i et Si,6. Au commencement 
de>4'ère oéclithique, la frontière méridionale 
tïes Gaules belges (c'est-à-dire de la race cel­
tique de haute stature), semble avoir été la 
Kgae- ie-1»- Meuse. Les Celtes occupaient la 
prosïnce^jnoderne du. Hainaut. A une épeque 
postérieure,, il» s'aventurèrent vers le sud, im-
posace 1*.tiDejue ceét'eiu» aux populations pri­
mitives; î*r. la Franco centrale. (Les Ligures, 
k« Aaferg-oati). 

Qo/oo-, ne s'étonne donc pas trop si je re­
monte «i haeeu pour satscr en leur origine les 
l ignes deSfuicitfs d'un petit peuple renntem-

700 mètres ; mais ici toujours, les lignes sont 
mouvantes. Des vallées »'y creusent profondé­
ment, bordées par la pente rapide de» prairies 
et des bois ; des rochers à pic dressent fré­
quemment leurs façades crevassées et la forêt 
s'élève parfois d'un brusque élan à mille pieds 

commencement d'une race, et nous avons ac­
quis sur celle-ci toute une collection d'idées 
par le seul fait de savoir qu'elles appartien­
nent au monde celtique. Des traits particuliers 
se découvrent bientôt, des affinités se révèlent 
sans Qu'il soit besoin de démonstration. Et 
qu'on n'apporte pas ici l'objection bien con­
nue, encore que vieillie, sur les « grandes mi­
grations », et sur l'effroyable mélange qui 
n'eût rien laissé subsister des familles humai­
nes. L'argument, partout un peu suspect, est 
ici contredit par la confirmation du passé avec 
le présent. Le phénomène constaté plus haut 
pour la frontière des langues apparaît aussi à 
la frontière des races, sans doute, parce qu'il 
y eut, d'une manière générale, coïncidence en­
tre ces deux limites. 

Les iavasions ont pu couvrir le territoire, 
les Francs succéder aux Romains et des ar­
mées diverses se heurter sur le 60I wallon; des 
éléments nouveaux furent apportés ainsi, mais 
les caractères ethniques primitifs ont persisté 
malgré tout dans la plus grande partie de la 
population; et lorsqu'il mesurent aujourd'hui 
les crânes, les mâchoires, les poitrines des vi­
vants, les anthropologues y reconnaissent en­
core les signes qu'ils ont noté sur les osse­
ments des morts. 

* * 
Dans ce peuple de trois millions d'hommes 

des groupes divers se sont naturellement for­
més, ayant les mêmes mœurs et les mêmes 
coutumes, — distincts^ pourtant à de cer­
tains égards. Il ne s'agit ici que de 
nuances ; mais on en perçoit déjà quel­
ques-unes entre Namur et le Luxembourg et 
la définition du caractère liégeois s'applique­
rait moins, sans doute, aux habitants de Tour-
nay qu'aux Français de la Lorraine ct du dé­
partement des Ardennes. 

C'est ainsi que les frontières politiques de 
la Wallonie ne correspondent pas exactement 
avec ses frontières naturelles. Le3 lignes arbi­
trairement tracées sur la carte ne séparent ou 
ne rejoignent les hommes que selon les exi­
gences administratives et dans la mesure dq 
certaines relations sociales. La race ne les 
reconnaît pas et les forces inconscientes du 
grand corps aux mille tête, Dinche, Mons, 
Tournay, qui sont en Belgique, appartiennent 
plutôt à la Picardie, si l'on tient compte des 
formes du patois qu'on y parie, tandis que la 
Wallonie déborde ailleurs l'artificielle frontière 
et s'étend à Givet et aux Ardennes, en France, 
à Malmédy et à Ligneuville en Prusse. 

Pour préciser cette notion par quelques 

porain. C'est beaucoup que de connaître le j au-dessus de la rivière. En France, le Morvan 
a quelques aspects pareils. Pays de plans 
abruptes et pittoresques, où de grands hori­
zons apparaissent tout-à-coup; la terre à 1a 
fois pauvre et souriante, y verdoie de toutes 
ses forces et se réjouit dams les eaux limpides. 

Le point le plus élevé de la Wallonie, la 
< Baraque Michel •, touche k la frontière alle­
mande. C'est un plateau immense et désert, 
dont la solitude surprend par sa grandeur tra­
gique. On n'y a pas, à proprement parler, 
l'impression d'une montage;/*; mais celle d'une 
plaine énorme et convexe, très haut suspen­
due. De larges courbes ondulantes se succè­
dent et 6e dégradent par des forêts sans fond 
et l'œil, errant sur elles, glisse jusqu'à une 
dernière liegne bleue très lointaine et très 
fluide sur l'horizon marin. Une brume ténue, 
d'un gris azuré, flotte légèrement sur toutes 
choses et Va se perdre là-bas dans le creux des 
vallées. 

Ce voile diaphane est la mélancolie du pays 
wallon; il-en est peut-être le plus grand char­
me. Si brusquement tranchés qu'ils soient, les 
plans n'ont jamais ici dc sécheresse j nulle 
forme n'apparaît durement. 

Les traits -rudes de la terre s'adoucissent, 
enveloppés de ce rien transparent où le soleil 
aime à se jouer ; c'est un réseau impondérable 
dont oa devine à peine les mailles translu­
cides. 

A la t Baraque Michel » commenceinf les 
Hautes Fagncs. Ces landes, très élevées — 
elles ne descendent jamais au-dessous de 550 
mètres — prolongent, de lieues en lieues, par 
delà l'horizon, un désert monotone et gran­
diose. L'hiver, ia neige à perte de vue, sans 
une trace de pas, sous le ciel lourd, y déroule 
une splendide image de la Mort. A la fin du 
printemps, les genêts, fleuris, ondulent com­
me des vagues d'or. L'été, la bruyère et la 
myrtille y mêlent les tons roses ct les rouges 
pourprés, les mauves et les violets sombres. 
Mais, ici, la joie se tempère toujours de gra­
vité. De loin en loin apparaît la masse d'une 
sapinière traçant sur l'étendue fleurie sa sé­
vère ligne noire. Un parfum âpr» et léger se 
répand dans l'air et tout le paysage est sem­
blable à ces genêts dont il se sépare en juine 
vivantes touffes de lumière, leur sève, riche­
ment sapide, est araère à la bouche. 

Là-bas, vers le sud-est, la vague domine 
Malmedy et va mourir en Prusse. Vers l'ouest, 
elle allonge sa courbe immense jusqu'à Ifoc-
kai, jusqu'à Malchamps, et se divise en deux 
puissantes branches. L'une court à l'occiSent 
et sépare de sa haute barrière les mamelons 

grands noms respectables et représentatifs, il j forestiers de Spa et l 'abrupte vallée où l'Am-
suffira de dire que Taïne ct que Mchul appar-jblùve fait chanter sur le roc ses eaux de cris-
tieienent logiquement à la Wallonie de même 
que Paul Verlaine, dont l 'origine est spéciale­
ment luxembourgeoise et liégeoise. En revan­
che, la Picardie peut revendiquer comme siens 
deux admirables artistes, deux créateurs de 
génie e Roger de la Pasture, né à Tournay, et 
même Roland de Lassus, né à Mons. 

Ces réflexions ne sont pas inspirées par un 
sentiment de chauvinisme local qui serait tout 
bonnement absurde, mais par le simple souci 
de la vérité. On ne parle pas ici de politique e 
on parle du groupement naturel des familles 
humaines et de l'art où s'est exprimé leur 
âme collective. Qu'importe, d'ailleurs ! Ar­
dennes ou Hainaut, à ce point de vue, c'est 
toujours de la France qu'il s'agit. Un écrivain 
wallon a développé tout récemment, avec une 
enthousiaste et jeune chaleur, une thèse plus 
absolue. Selon le comte Albert du Bois, la 
Wallonie doit souhaiter son annexion pure et 
simple à la grande République, et se fondre 
totalement en elle. Plusieurs personnes, et 
peut-être M. du Blois lui-même, ont cru voir, 
dams quelques articles que j ' a i publiés jadis, 
une sorte d'adhésion à cette théorie. Puisque 
l'occasion m'en est donnée ici, on me permet­
tra de préciser que je n'ai rien écrit ce sem­
blable. Si françaises que soient les sympathies 
d'un Wallon, et d 'un homme de lettres à Pa­
ris, puisque son âme toute entière s'uenit à 
Pâme française lorsqu'il en veut exprimer les 
mouvements, il ne s'ensuit pas que je désire 
une révolution de ce genre. Deux sœurs s'en­
tendent fort bien sans vivre sous le même toit. 
Idées et préjugés, caractère foncier ct aspi­
rations lointaines sont chez elles identiques; 
mais chacune a ses nabitudes, une manière 
d'être qui lui est propre. Les forcer brusque­
ment à cohabiter sous la surveillance du mê­
me concierge, c'est risquer qu'elles se froissent 
sans profit. 

L'impérialisme et la centralisation à outran­
ce ne me séduisent nullement. Que les Fla­
mands soient le plus Flamands possible, que 
les Wallons demeurent Gaulois ct Romans : 
rien de plus. C'est une union morale et intel­
lectuelle de plus en plus étroite avec le reste 
de la Gaule que doit souhaiter la Wallonie et 
non une union politique. Elle doit demaender 
à la France sa culture et non son administra­
t ion. Mais, est-il une terre plus française que 
le berceau de la race qui peupla l'Ile-de-Fran-

français continue à progresser lentement sut 
un dialecte étranger. 

* * 
En Belgique, les Flandres sont la plaine, la 

Wallonie est la montagne. La vaste étendue 
aux terres grasses opulentes et unies qu'ont 
peuplée les Germains s'adosse au pays acci­
denté e t changeant des Gaulois.. 

Collines pourtant, plutôt que montagnes : 
leur suprême sommet u'atteiat o i* tout-à-fait 

tal. C'est la Porallée. L'autre s'élance au midi 
par Francorchamps et Stavelot, hésite devant 
l'Amblève et, franchissant cette faille profon 
de, elle prolonge vers le sud sou règne de 
silence. Un nouvel élan la hausse de 100 mè­
tres à la « Baraque Fraiture > et voici qu'elle 
s 'arrête enfin en plein Luxembourg wallon, 
devant La Roche et Houffalize. Nous sommes 
au cœur des Ardennes et dans la région des 
forêts. Celles-ci, dans ie sud, couvrent près 
que tout le Luxembourg. Par une série de pla 
teaux coupes de ravins sauvages, elles attei 
gnent Saint-Hubert, tombeau miraculeux du 
Grand Chasseur, évêque de Liège, étoiles vont 
toucher la petite ville de Bouillon, au beau châ­
teau ruiné, d'où le pieux Godcfroid partit pour 
la croisade. 

(A suivrej. 

La GuerreT *#• 

La Journée d'aujourd'hui 
Le 30 août. — Vendredi. 
SS. Eoniface d'Adrumète. Fxntin, Fiacre. 

Ste Rose de Lima.. 
Ephéniéndes scientifiques : Naissance, & 

Rotterdam, en 1552, de Van t'Hoff, un des 
maîtres de la chimie moderne.. 

-*\/S/N/S^-

De-ci, de-la 
Les serpents n'aiment pas l'ail 

Les serpents pullulent en Afrique. 
Au sud de la République de Libéria, 
sur la côte occidentale, un immense 
territoire marécageux semble être 

leur région de prédilection. Les indigènes 
des environs ont trouvé un moyen ingénieux 
de se prémunir contre les morsures des dan­
gereux reptiles. 

Lorsqu'ils doivent traverser le f royaume 
des serpents », ils s'enduisent les pieds d'hui­
le ct d'ail. L'odeur de l'ail est très forte pour 
l'odorat délicat des serpents ct les met en 
fuite. Même le boa conStrictor hésite à atta­
quer un eVomnee qui s'e"st frictionné avec le 
précieux onguent . 

Les indigènes de la même région, lorsqu'ils 
ce, que le seul lieu de l'Occident où le parler veulent se reposer dans un endroit suspect, 

fouettent l 'air avec des baguettes. Le siffle 
ment ainsi obtenu inspire une grande terreur 
aux serpents, qui s'éloignent vivement... en 
sifflant, eux aussi . 

Nouvelles i, la main 
I-e président. —Enf in , pourquoi batteî-vous 

votre femme si'forte? 
Le prévenu. —-Je vais vous dire ; Je suis un 

peu sourd, et si je n'eoteïnds pas les coups, je 
*** esiiies 0 a s «ûr .fc l'avoir touché^ 

Comranniqnés des Puissances Centrales 
A L L E M A N D 
da l in , te 88. - .Soir. - - Au lua-est J 'Arrsj e* 

r.cuvellees knlntivas de l'enneral de percv noirs 
(rçnt ont échoué. Au nord de Bip*. lM e | f,e j a 

Scmme ies attaques anglaanç i :it (l) re^',usées 
atec de bu : des per te . E.i i-e> ]•, «omme et l'iJIse 
combats d'avant-gardes devant nos nouvelles 
positions. Des attaques francises ont élé repnus. 
sôes, de façon sanglante, «u nord i e l'Aisne. 

Berlin, le 29. — Front occidental. — Grou­
pe du prince Rupprecht et v. Bochn. — Au 
front de bataille, au sud d'Arras, une atta­
que anglaise a échoui sous notre feu, de 
grand matin au sud de la Scarpe. Vers midi, 
l'ennemi a prononcé avec violence, une nou­
velle tentative de percement. Entre la Scarpe 
et le ruisseau de Sensée, l'adversaire a renou­
velé par 5 fois ses attaques. Des régiments 
de Poméranie et de Prusse occidentale ont 
brisé hier les assauts de l'ennemi. 

Le feu de flanc, efficacement soutenu par 
leur artillerie, ils ont repoussé chaque tenta­
tive ennemie. Des combats violents et achar­
nés se sont surtout éroulés à Boiry. Par trois 
fois, nos contre-attaques ont arraché à l'en­
nemi les ruines de cette localité. Le soir, des 
assauts renouvelés de l'adversaire lui ont valu 
la possession du village. 

Le principal effort ennemi de part et d'au­
tre de la route d'Arras à Cambray, a été brisé 
par des régiments wurtembergeois. L'ennemi 
est passé sept fois à l 'attaque. L'infanterie 
en rang serré était précédée par de nombreux 
tanks qui s'avançaient de part et d'autre et 
sur la chaussée. Elle a été arrêtée dans les 
premières lignes par le feu dc nos mitrailleu­
ses. Nos positions occupées par l'ennemi ont 
immédiatement été évacuées par notre contre-
attaque. 

Des attaques anglaises, prononcées au sud 
de Croisilles et au sud-est dc Bapaume, ont 
échee>ué. On ne signale aucune activité d'infan­
terie au sud-est de Bapaume. 

La ville môme est soumise au violent feu. 
d'artillerie anglais. Lors des combats du 27 août, 
pour la possession ite Thilloy, le n'ftiment d'in­
fanterie no ?0G s'esE distingué, sa Omo compa­
gnie a maintenu la U5:ère occidenleile du vilîaeete. 
Bi?:} que menacée» d^ flanc pour la pousse^e enne­
mie venant du nord, elle a ccimbeitlu jusqu'à la 
dernière cartouche, puis 4 la bayonnelle. 

De façon deécideo, la 3e compagnie du même 
régiment, est venue à son ait'e et a rejeté l'enne­
mi de l'endroit. Au nord de la Somme, l'ranemi 
a renouvelé, do ejrand matin, .ses attaques entre 
Flors.Curlu; près de Ilardecourf, il a p.̂ -icitré tlnns 
nos lignes. Par une conte-î.attaque. 11 a été re­
jeté par le régiment de la Garde de l'empereur 
Frarjeols N'o 2, esous la conduite de .son chef, 
major Olto, açèsseint avec des c0mpn4.rr.ies lue-s-
soises. Enlre-la Somme et l'Oise, nos trompes 
sont restées en contact avec l'ennemi devant nos 
nouvel'j-e: positions. L'ennemi, qui le 27-S ne sui­
vait qu'avec hfeilation, a accentué sa poursuite 
evers Dompierre-Belloy.Aile-BeMul'eiesuc.'cp. Nos 
troupes ont attaqué pluAturs rois et ont fait BU. 
bir de lourdes innées à l'adversaire, puis se sont 
retirc'-es. 

Au sud-ouest de N'oyon. t'erKiemi a. après uns 
vîolonlo préparation d'artillerie, attaqué nos an . 
cienne.es lignes. Nous ne les occupions plus. Les 
Français dirigent un feu nourri sur N'oyon. La 
ville est setu.ee devant notre fr.-int de combat. Au 
nord de l'Aisne, les Français aidés par des Am.4-

%'coins ont repris leur attaque. Ils ent été re­
poussas en subissant de lourdes pertes. A In Iclo 
de Taslv, des régiments de cavalerie de rouver-
Uire ont rccjxeussô les violents assauts de Tonne, 
mi. Plusieurs tanks ont été détruits par notre feu. 

AUTRICHIEN 
tienne, le 28. — Front Italien : Aux Tennis 

montagneuet, grande activité de reconnaissance. 
Albanie : Au cours de combats d'arrièrc-gardcs, 

nous avons encore gagné-du lorrain. 
B U L G A R E 
Stfla, le 27. — Front macédonien. — tv> Hu­

ma au Vurdar ie feu ennemi conlên'ie. .Votre er-
tillerée réplique vivement. Des Relâchements -an­
glais ont attaqué, après préparation d'iulillc.-io, 
nos postes avancés près do AIlchak-Malialeh, su 
sud de Schovo. Ils ont été anéantis avant d'al-
teindre nos obstacles en fil de for. A l'est du 
Vardar les deux artilleries s>ont trôs actives. Au 
sud du lac. de Doiran nos eposles ont repoussé un 
détachement d'infanlerie ennemie qui tentait de 
s'approcher de nos lignes. 

T U R C 
Constantinople, le iS. — En Palestine, feu 

d'artillerie assci médiocre do part et d'autre. 
V'ive activité d'artillerie. Entre Mezraa et à 
la rive orientale du Jourdain, ont eu lieu des 
combats victorieux d'avant-garde dans les­
quels l'ennemi a été rejeté. Nous avons fait 
quelques prisonniers. Une attaque des re­
belles contre le chemin d e fer de l'Hcdjaz, 
près de-Zatel Hatesch a été- repoussée par nos 
postes. Près do Maidan, à la frontière de 
Perse, un poste de recrutement britannique a 
été" surpris ; il a su'.i de lourdes pertes. Le 
chef, un capitaine anglais, a été tué-

Sur les autres fronts, la situation est in­
changée. 

- • • o * . 

Communiqués des Armées Alliées 
A N G L A I S 
Front italien. — le U soir. — Trois poussées 

«nt élé effectuées el ont rapporté des prisonniers. 
La. nuit deîraière des unités de troupes provin­

ciales ont pénétré dans les positions autrichien­

nes au front d'eAsîago où elles ee sont butle5es à" 
une vive réslstanœ et où elles ont Infligée d» 
lourdes eperteej A l'cnr.eeuil. 

-iu5 prisonnîei'S dont t officier ont étâ rame.iécs, 
Des hommes d'un autre régiment ont avancé pri t 
de Conove. L'ennemi a combattu avec décision. 
Nous hrf avons Infligé do louiMos perles. 65 prd 
sonniers clont 5 officiels ont été ramenés. L'ais 
UllerJe enneemia 1 dépassé ejn recrudescence l'atf-
tivilé des |ours derniers. 

Des aviateurs anglais ont détruit 10 avions en* 
nemls, ï des nôtres sont manquants. 

Londres, le 27 (soir). — Aujourd'hui matin, nos 
troupes ont. de nouveau, attaqué de part et d'au, 
tro de ta Scarpe. Après avoir brisé la résistance 
opposée par l'ennemi à l'ancienne ligne qu'il te­
nait avant Tofforesive du 21 mars, les troupes 
canadiennes sont entrées profoeu'êmeni; dans les 
positions allomeuides situées entre la Sensée et 
m Scarpe et se sont emparées des villages fte 
Chérisy. de Vis-en-Arlois et du bois de Sart° Elle» 
ont fait de nombreux prisonniers. A la droite dees 
Canadiens, les troupes écossaises ont passé la' 
Sensée et occupé Fontaines-les-Croisillcs. Elles se 
sont dirigées vers les versants des hauteurs si­
tuées nu sud du village. Plusieurs centaines da 
prisonnier» ont été ramonés. Au nord' de ia 
-Scarpe. les bataillons écossais se sont empires 
de P.œux, Greer.lienoleill et Graveltt pendant que 
les trcufxes oregleiicos Décapaient Arleux-en-
Cohelle. ainsi que l'ancienne ligne allemande nu. 
sud da cette localité. Entre (j-oeselees et Ita-
pt.ume et au sud. les Troupes anglaises et né*, 
zélandaiscs ont soutenu de violents combats ; 
elles ont arrêlé. puis repoussé une forle conlre-
aJ laque prononcée par in nombreuses divisions 
aHenearedess nkeemment ojrivôcs pour renforcé!; 
le front. L'ennemi a subi de lourdes perles. Mal­
gré tous les cffeirls de l'adv.ersnire essayent d'en, 
rayer notre marche en avur.t, nos troupes on» 
pris le village ce Reiegnâlre et se sont avancées 
en plusieurs points cnti-e Beugn&Ire ct Croisilles. 
Malgré la grande résis'ance opposfo par l'en­
nemi, les troupes anglaises et françeeis^s ont ga« 
gné du terrain au sud de Bapanme. Nous avons, 
atteint les abords ouest de F!ei-s et cha&-é l'en-
nomi do léongeieval ainsi qece Ces lois de De!-
ville ct do Pernafeiy. 1_/*s rontrcaîTaqucs pronon­
cées en cet endroit par la Gaixfe prusslonre ont 
été repousséos. A la Somme, les bal allions aus­
traliens, anglais ot écossais ont repoussé l'cnneraî 
sur tout lo front d'allarpie. Nos troupes ont occu­
pé les Jniuleurs à l'est dé Maricourt et 6a Fon-
tnines-)cz-Cappy. Noua avons pris los bois s'éien-
daht entre o.'s derniers villages et la Somme et 
fait queirpics eenTeLair.es de prisonniers. Verman-
dovillcrs est tombé en r.03 mains. 

Londres, le 28. — Hier, au sud de la Somme, 
nos troupes se sont emparées de Foucaucourt, 
que l 'ennemi défendit énergiquement avec des. 
mitrailleuses. Au r.ord de la Somme, nous avons 
attaqué éeeralement ct nous nous sommes em­
parés de la plus grande partie du bois des 
Troues. Nbeees avons fait un certain nombre 
de prisonniers appartenant à la garde prus­
sienne. Au sud de la Scarpe, les troupes de la 
ire armée ont amélioré leurs positions des 
deux côtés de la route Arras-Cambrai. Elles at­
teignirent les lisières de lîaucourt et dc Boiry. 
Notre-Dame. 

Au nord de la Scarpe, l'ennemi fit de vio­
lentes contre-attaques sur la ligne près du 
chemin de fer d'Arras vers Douai. De sorte 
que nos troupes avancées durent reculer d'en­
viron ico mètreees vers les anciennes tranchées 
allemandes, sur la côte de Groenland, où j ' a t ­
taque ces Allemands fut briiée par notre feu.. 
Hier, les troupes britanniques ont exécuté, 
une opération locale réussie des 2 côtés de 
la route de Ncuf-Derquin-Estaircs. Elles ont 
avance leurs lignes sur un front d'environ 
4 milles et ont fait un certain nombre de pri­
sonniers. 

F R A N Ç A I S 
Paris, le 2S, a 15 h. — Aie cours de la nieit nos 

troupes, maintenant le cwntart avec los arrière-
gardes ennemies, ont poursuivi leur avance au 
nord et eu sud do l'Avra. Elles ont occupé Chaut-, 
nés. Omiécourt, Balfitre, Roiglise, Verpéllièreîs : 
plus au sud elles ont pénétré djr.s les bois do 
Crapoumcsrfll et enlevé Dlvcs. Le malin nos troit» 
[ies ont continué leur progression vers la Som­
me. Elles ont atteint au nord rie l'Avre la ligns 
générale Ltcourt-Potte-Mcstril-lc-PetiLNcsle. Do 
puis.hier une trentaine de villages ont été re­
pris. Nous avons réalisé dans le mfmo laps da 
temps, une avance de 12 km. en certains points-

Paris, le M, à 23 h. — Au cours de la journée, 
nos troupes ont continué à poursuivre l'ennemi 
qui sous leur poussée vigoureuso a précipité s» 
retraite sur un front d'une trenlaine de kilom. 
Elles ont alleintéies hauteurs de la rive gauche da 
la Somme depuis Ciêeancourt jusqu'à la région A'-
l'est de Neslo. Plus au sud elles bordent la riva 
ouest du canal du Nord sur la majeure partie da 
son cours entre Neslo ot Noyon. 

Au nord de l'Oise, clins ont «nlové Snzoy. Pont., 
l'Evéque, PauclicUcs ct PcrquérlcourL L'avança 
de ce jour a dépassé 10 km. on certains points.. 
Depuis ce matin une quarantaine de villages onl 
été repris. Dans l'important matériel abandonné 
par l'ennemi, nous avons trouvé 3 trains chargés-
de matériel de guerre et avons fnil 500 prison­
niers. Entre l'Oise ct l'Aisne, do vifs combats ont 
eu lieu dans la région de Juvigny. au cours des-, 
quels les Anaéricains ont violemment rereouS3él 

plusieurs contrc-attaqu.es ennemies et fait .quel­
ques proegrés. Une forte tentative ennemie pout 
Tranchir la Vesle au sud de Baznches et de Fis». 
mes a été viqlcmicent arrêtée par les unités tune. 
ricaines,. . • • ; • . . 

Journée calme sur le reste du front, .""" 3 

. . . - ii.-tfjf» 
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ALLEMAQNE , . . . . . 
Unîîr twrf iW-rt t r i r r Hlndenbours 

Rortiu. la 2il i.'fiidelt. •-• A un Kiogianime 
acb^srt «u général v. Hfciderbmtf -par un des 
partis de Grch'etîberg (Vogtlarf?) dans le but 
d'obtenir une preuve à même de contrecarrer les 
bruits relatifs à l'état de santé du feld-nmréçhul, 
ee dernier a répondu ; « Je jouis encore, Dieu 
merci, <?' une excellente santé et j'envisage l'ave­
nir avec tranquillité. » 

L'état do santé ds l'Impératrice) 
Kasscl, le 27. — Dernioc rapport médical : 

L'état de sanlé de S. M. l'Impératrice s'est nm^ 
tioré. Les symptômes de la maladie ont disparu. 

La visite Impériale ù Dresda 
Dresde, le 28. — L'empereur Charles et l'im­

pératrice Zila sont arrivés, aujourd'hui à midi, 
à Dresde. A la gare se trouvaient le roi Frédéric 
Auguste, le prince et la princesse Jean Georges, 
les ministres d'Etat, l'ambassadeur autrichien 
baron Braun, l'ambassadeur saxon à Vienne et 
les autorités impériales. Les troupes de la gar­
nison faisaient la haie dans les rues. Le couple 
impérial a été salué et ovationné par la popu. 
lation. Après un court séjour au château royal, 
les deux visiteurs, accompagnés dc leur suite, 
se sont reneùis au pavillon de chasse MorlteJbQrg, 
où eut lieu un gala de 00 couverts. A 7 h., le 
couple impérial reprenait par Munich le chemin 
ie Vienne. 

CANADA 
L'effervescence au Canada 

Montréal, le 28.— Le correspondant du «Times» 
à Toronto télégraphie au sujet des troubles poli­
tiques qui se produisent au Canat'a el du cou­
rant toujours plus énergique qui se manifeste 
contre l'impérialisme : La vie devient de plus 
en pkis chèro et la main-d'œuvre fait défaut. 
Dans de nombreux cas, celle situation a déter­
miné dos agitations «ih faveur d'une augmenta­
tion des salaires. En bi t , on compte de nom­
breux bolchévisles actifs, 4 Toronto et il Mon­
tréal, et la situation à Columbia City cause de 
sérieuses inquiétudes. 

ETATS-UNIS 
L'ambassadeur américain quitterait Londres 

Amsterdam, le 28. — L"ambassat'eur américain 
& Londres, M. Page, a sollicité son départ peur 
taison de santé. 

Un accord Italo-américain 
Amsterdam, le aS. — Un journal local an­

nonce que les gouvernements des Etats-Unis 
et d'Italie auraient conclu un accord suivant 
lequel les sujets italiens aptes au service mi­
litaire et résidant aux Etats-Unis seraient en­
rôlés dans l 'armée américaine. Cette mesure 
serait également applicable aux miliciens amé­
ricains habitant l 'Italie. 

Escarmouches à la frontière mexicaine 
New-York, le aS. — Reuter. — On mande 

de Nagales : «LTn poste américain ayant tenté 
d'empècher des Mexicains de franchir la fron­
tière, ces derniers Cent oxvert un feu violent 
et blessés plusieurs Américains. Il s'en suivit 
une fusillade générale. De nombreux Améri­
cains ont été blessés et tués. Les pertes mexi­
caines sont évaluées à 100 morts et 200 bles­
sés. 

Une mesure 
Washington, le 2e/. — Le département des 

combustibles a informé la population de la 
légion située à l'ouest du Mississipi eue les 
autos-metes ct canots automobiles apparte­
nant à des personnes privées ne pourraient pîeis 
consomer.er d s la gazoline les dimanches. Cette 
mesure a été prise afin d'épargner l'essence 
nécessaire aux transports transatlantiques. 

ESPAGNE 
Eans la prisse 

Berne, le 28. — Suivant le « Matin » M. Dato 
a déclaré que la prochaine aécince du conseil ries 
ministres aurait'lieu après le Ire sepiemb-e. l e 
, Journal » cite l'« Impartial » dans lequel M. 
Romanones a déclaré qu'il ne s'agissait pas de 
savoir si l'Espagne entrerait en guerre ou ti Imi­
te relation diplomatique avec l'Allemagne sore.it 
neumpuo mais simplement d'obtenir Ces giir.inlées 
de ce pays afin que les navires battant pa-
•illon espagnol ou réquisitionnés par le gouver­
nement puissent circuler librement. Le gouverne­
ment espagnol demande que l'Allemagne rocen. 
naisse la liberté de sen commerce maritime. 
Le « Journal des Débats » déclare que la Prnnce 
ne désire pas voir l'Espagne entrer en guerre 
mais souhaite le maintéen de l'ordre e^nns la pres-
•TB'P.e ibérique. L'« Homme Lébre *> te demande 
quels dangers courrait l'Espagne en rom­
pant les relations diplomatiques avec l'Al­
lemagne. 

Les négociations hlspeano-sllemanclcs 
Berlin, le 28. — Suivant une information de 

Sanlander au « Tierces » le gouvernement al'.e-
eaiand aurait fait droit aux revendications espa­
gnoles et cédé à l'Espagne les navires allemar.os 
se trouvant dans les ports de la péninsule ibéri-
ciuo en compensation des perles subies par lu 
flotte espagnole. Cette nouvelle est inexacte dit 
la « K. Z. •. Comme on t'a annonoli le 23 le 
gouvernement allemand a protesté contre les pro­
f i t s employés par le gouvernement espagnol. 
Les deux pays sont entrés en négociations afin 
le résoudre le (Ufférend en sauvegardant leurs 
Intérêts respectifs. 

Une indemnité 
Zurich, le 23 . — La e! Nouvelle Correspondan-

» e» apprend de Madrid que le ministère e-spa. 
gnol publie une note d'après laquelle l'Allemagne 
a consenti & verser une indemnité de €00.000 pe­
setas à la famille du compositeur espagnol Cra-
oados, qui avait péri dans un torpillage. Ot te 
jomme a été accordée par acte notarié. 

Une manifestation 
Berne, le 28. — Dimanche, des jeunes gens ont 

organisé une grande manifestation a Barcelone, 
Le cortège était précédé d'une enseigne gigan­
tesque portant l'inscription : « Vive l'Espugne 
neutre I » La police a dispersé les manifestants. 

FRANCE 
La pasts aérienne 

QRANDE-BREVAQNS 
Lo prochain discours do Lloyd George 

Paris, le 2S. — Le «,\fatin. mande de Londres e 
'ràêii 

dans ïa-première semaine de septembre. » 
- ..-Fin de la jBïiwo an UotforiolUain . 

. Loiidrosi le léS. j — 'ie «Nltawa UotlëràninseÉie 
Gourant» anr.oncff-que la grève flu personnel fe-
miiïlq da Métropolitain c-l'terminée; Les gré^ 
vislccs ont reçu la promc-.se quo l'unification dos 
salaires serait examinée prochainement. Ils ont 
fêlé leur victoire en chômant pendant la journée 
de mardi. 

HONCRIE 
Le huitième emprunt 

Budnpesth, le 2S. '— Bien qu'il n'ait pas en­
core été souscrit entièrement, le eSc emprunt dc 
guerre hongrois dépasse cen rendement les pré­
cédents. 

On tient compte évidemment des 030 mil­
lions de couronnos- de bons de caisse sous­
crits par les banquiers. 

Le rendement total est de 3,860 millions de 
couronnes, soit 300 millions de plus que le 7e 
emprunt. 

JAPON 
Les troubles 

Bàle, le 27. — Lo « Times *. mande de Toklo 
que les manifestations amenées p a r l a cherté du 
riz continuent. Lcs militaires et ia police sont 
obligées c'e garder les pinces principales. L'em­
pereur a quitté Niklto, jeudi dernier, pour re 
rendre dans la capitale où se trouvent les chefs 
du parti. 

Londres, l e s — un télégramme de l'agence 
Itaitcr mntede de Osalta qiee le nombre de vic­
times résultant des troubles qui ont lieu à la 
seule de la cherïé du riz n'est pas encore connu. 
Comme environ 250.000 hommes y ont pris part, 
on croit que ce chiffre sera très û'.cvé. A MoJI, 
la feule a attaqué 200 magasins. Lcs troubles 
ont été réprimés par les troupes. Le 17 août, 
300 houillcurs se sont réunis en face d'une ex­
ploitation minière ct ont réclamé uno diminu­
tion du prix des denrées. Les mineurs ont atta­
qué un poste de police. Il en est résulté un com­
bat qui a duré toute la nuit et au cours duquel, 
50 personnes ont été tuées ou blessées. Les trou, 
blés ont pris fin ; le calme est rétabli dans les 
iles Kiuski. 

KORY/ECE 
A propos de navires coulés 

Christiania, le 28. — Les journaux norwé-
giens publient la déclaration officielle sui­
vante : 

t L'ambassadeur norwégicn à Berlin s'est 
rendu, à la suite du naufrage du vapeur tSom-
merstad », au ministère de l'extérieur alle­
mand, où on lui a assuré que le gouvernement 
allemand n'avait nullement l'ientention d'en­
traver l'importation des vivres en T'onvège en 
dehors de la zone de barrage. Il a ensuite dé­
claré que l'on donnerait satisfaction, dans le 
cas où — ce que l'on ne pense pas — le bâti­
ment aurait été torpillé sans avertissement 
préalable. 

Lorsque, plus tard, on a annoncé que le va­
peur t San José » était coulé, l 'ambassadeur 
norwégicn s'est encore rendu on Allemagne. 
On procédera sous peu aux enquêtes néces­
saires. 
• L a cKoln. Ztg.i remarque a ce sujet : iLes 

communications faites par l 'ambassadeur nor­
végien ne s'appuient que sur les conférences 
tenues avec le ministère de l'extérieur ou avec 
l 'amirauté ». 

PAYS-S AS. 
Uno p r e s t a t i o n an Part! Ouvrier Belgo 

La Haye, le 23. — Le «Socialiste licite, peehllc 
la nota suivante : «Lcs Comilés de la Fédération 
des Syndicats ot du Parti Ouvrier Eelge (arren-
'eisscraent d'Anvers' ont, en séance dei i coi'it, 

S E 
combinée jhj^l^. Fédération.. (Jos £ïf, 
P.irli Ou 
Refusent de transporter notre calnarade fcamiïlo 

lernalkmalc dc travailler par ' tous tes moyens 
dont il éisegosc pour une paix mpkle et -juste; 
proteste coedlro les. agissements (lies. Marins, se 
soKdariso at.ee l'action do CaiiLillo'^Iuysmans «t, 
avant iée passer ù l'ordre «lu jour, décidé de pu­
blier coite protestation. » 

ROUMANIE 
Anniversaire da la décl?.ratlcn do suex-ro 

Burcharcst, le 27. — Tous les journaux dc 
laville commentent dans leur article de fond, 
l'anniversaire de la déclaration de guerre en 
Roumanie. Le c Stcagul », organe gouverne­
mental, écrit à ce sujet e 

cDeux années se sont écoulées depuis que 
des aventuriers politiques, ambitieux et égoïs­
tes ont lancé le pays dans une guerre af­
freuse. Quelques jours après survenait la ca­
tastrophe de Tu'.rakan, qui vint confirmer les 
craintes de ceux qui redoutaient la guerre et 
qui secoua les crédules et les déçus de leur tor­
peur. Ceux qui étaient responsables de cette 
guerre, se sont refusés à reconnaître leur fa­
tale inconséquence ct continuèrent à sacrifier 
sans but l 'armée roumaine. 

Ils n'ont pensé qu 'à eux-mêmes et surtout 
à sauver leur enjeu gigantesque. 

Aujourd'hui encore, après avoir semé la mi­
sère sur tout ie pays, ils s'ingénient à troubler 
le repoB de la contrée qui s'achemine lente-. 
ment vers les sphères exemptes d'amertume, I 
après avoir parachevé un travail pacifiste. 

La personne qui, h présent, tient en mains ' 
les destinées de la Roumanie, a fait preuve ! 
de sang-froid ct d'impartialité tout en pour- j 
suivant un noble hut ». 

«Lumina », l 'organe du présideeat du conseil ' 
en Bessarabie, s'exprime ainsi e 

« Il y a aujourd'hui deux ans que le conseil j 
de la Couronne a été convoqué, afin de pren- J 
dre connaissance de la décision fatale qui nous 
conduisait à la catastrophe. La voix des hom­
mes d'Etat, tels que Carp, Majorescu et Ro-
setti, n 'a pas été écoutée ; la politique de 
Bratianu et Jonescu triompha. Cette victoire 
politique fut à tel point insensée que, dès les 
premiers moments, personne n'y ajoutait foi. 
Deux années se sont écoulées ; nous nous trou-
vous à présent entourés dc ruines ct oc tombes ; 
nous avons réduit notre pays ; l'avenir est en­
core obscur et nous comprenons seulement où 
nous a conduit cette politique de mensonges 
et d'immoralité. Nous devons reconstituer une 
Roumainie qui puisera ses forces vitales dans 
la masse des peuples et dans laquelle naîtront 
des idées ct des sentiments nouveaux ». 

SUEDE 
La cartel du bois en Guèdo 

Stockholm, le 23. — Le grand cartel du com­
merce d'exportation dc bois vient d'être cons­
titué au sein du Syndicat des exportateurs de 
bois suédois. 11 a été créé un office spécial 
de vente deejis le but d'obtenir, pour les bois 
d'exportation sciés et rabotés, des prix uni­
formes. La plupart des exportateurs de bois 
suédois sont affiliés à ce Syndicat, qui marche 
la maiu daus la main avec un ' ndicat, ana­
logue, mais neoins important, constitué par 
les exportateurs de la Suède méridionale. 

Tous les adhérents au cartel ont pris l'en-1 
gagement de respecter les prix mir.ima qui 
seront fixés d'époque en époque par une com­
mission spéciale. Cette commission a cepen­
dant reçu le pouvoir d'accorder,dans certaines 
circonstances particulières, des dérogations 
aux prix établis. 

SUISSE. 
Four la paéx 

Berne, lé 2S. — Depuis avant-hier, dos socia­
listes du pays et t'e l'extérieur sont arrivés ù in-

rpglon de Daalia, dispose de Î.Ofto hommes. Une 
\$e£r dos troupes ennemi.es s'est avanceio dans 
ïa Tl'éyion au nord île GioileUowo; mais clics ont 

DISPOSITION . R É G L E M E N T A I R E 

Co.iforieoéSÎSft £1 vÇs__tïHï 0^7*TS^S^i srjfvrie» 
"" £Oeî£Çreeieî£eèiL5?isic l'e ''<-•?'•, l'escourgeon, do 

tee'.cac et de la chicorée de la récolte de 1918, il est 
lècid^Mgui suit e , ..-_,-! t_*ap__.v _\a A 

sées. Depuis lors, on, n'aper-. Il est défendu. dSrcccT!crfc?'pomi5cs'îcierrc t a c 
prieureeurs de nouvelles at-]divcsiivaat lee i«rséjjtem1sr<iigiS.. - - .e.-t- i 

Avaat celte date, on ns peut arracher dcs-Dhmmei 

du front de l'Oussourj, l'ennemi a continué ses 
attaquas'qnt durent depuis le ne..; du ls tie.nl ; 
elles' ont été repoussées 
çiVit plus dé eSigncs 
laques. Avant celte date, on ns> p<*it arracher dcsptmrineî 

UKRAINE d e '*cm* neéme poursaoousomtnation perionaelleu 
L'exodo des Russes , Les «Ziviliommissare. (Commissaires civils) ont 

... ,, , „_ , nuo».» le ilroet d'autoriser des exceptions. 
hicff, le 27. — Le correspondant on Russie du 1 c j inrrnrt=rai« » r ™ i ,„„;„. ,« - r „ * 
. , . _ , , , * 1 A-es mi.aci.cns seront punic3 conformément au 

« Nicuwe P.olterdamsclio Courant » annonce que i §7dcrar rc tédu 21 février 1918. Outre la peine, on 
la bonne société russe feiit on masse vers l'Ukral- I prononcera la confiscation des pommes de t'erro 
ne, où clic espère trouver plus cite si'curité. Tous j tardives recollée» illicitement et des objets ayant 
los trains a dostination de l'Ukraine sont bondés j s c r v i s0. ' ' à l e l l r récolte, soit .1 leur transport, 
au point, 0110 môme les voyageurs fortunés s'os- , , ^'"ir,u,r,'''r I?aout 1913. 
liment heureux lorsqu'ils trouvent place sur les i Lcc,*ct d<-' UiainiHistralwiipoitrlatcallonie 
loits des wagon 

Manières de voir 
et façons de penser 

•+•*•*• 

MANCEAILLB 
Au lever du rideau sur le troisième acte tTtfl» 

vaudeville, le public fut, l 'autre jour, fortement 
intéressé; la scène représentait un hôtel dans 
lequel devait se passer un dîner de noces ; 
jusque-là, rien que de très naturel, mais sur la 
nappe se trouvait un couple de ces longs pains 
français dorés dont la tradition est, hélas l 

Les Combats 
au Front Ouest 

Commentaires allemands 
Cologne, le 23. — La « Kôln. Z. » écrit au sujet 

des combats à l'Ouest : « Le déplacement des 
champs de bataille à la Scarpe et près de Soissons 
démontre que le général Foch s'écarte de plus 
en plus do son plan de double percée et d'en 
veloppement. On De comprend pas où il veut en j P e - d u c depuis plus de quatre ané, et un *u 

adopté ù l'unanimité la motion de protestation Iterlakken pour y conférenoîr au sujot dc ia qeecs-
suivante 

Dans la séance du 4 août 101S. 
I tion de la paix, 

la réunion I détail. 
Oei ree poeisi-dc encore aucun 

1* . 

Evénements en Russie?* 

Paris, le 28. — On espère pouvoir très pre- 'oyaieme <<.e Pologne. 

FINLANDE 
La question du trSr.s 

Berlin, le £3. — Le duc Adolphe-Frédéric de 
Mocklcm'GOurg a annoncé au bureau de l'Agen­
ce AVollf que son nom figurait par erreur parmi 
les candidats au trône, finlandais. Bien que la 
Finlande se soet lout d'abord adressée t lui, le 
duc a déclaré cjuo s'il était élu, il ne lui serait 
pas passible d'assurer ces fondions. 

Mise au point 
Hclsingrfors, le 28. — Le commerce entre 

la Scandinavie et la Finlande a presque tota­
lement disparu. On assurerait que les Alle­
mands ont interdit toute sortie de marchandi­
ses finlandaises vers la Scandinavie ct que les 
questions de licence soumises à une commis­
sion finno-allemande auraient été refusées. 
Le département-de l'extérieur a déclaré qu'il 
n'existait plus dc commission finno-allemande 
et que les questions de licences étaient dis­
cutées par la Commission feulandaise du com­
merce ct de l 'industrie, commission dans la­
quelle les Allemands n'oct jamais été intro­
duits. La méthode appliquée ici est la même 
quq celle des pays Scandinaves. Un crdre du­
rable pourrait être établi entre la Scandinavie 
et la Finlande, si ces detrx pays se décidaient 
à signer des traités de compensation. 
POLOGNE 

• e s délégués allemands 
eux négociations polonsfscs à Vienne 

Vienne, le 28. — Le chancelier v. Ilerlling el le 
secrétaire d'Eial allemand des affaires étrangeères, 
i l . Von Ilintzo, prendront part aux conférences 
qui se tiendront a Vienne au sujet de la question 
polonaise. 

Vllna capitale de Lit-huznla 
Berlin, le 28. — La « Sûehsische Volkszeil. -' 

mande quo lc Consnl national polonais a décidé 
depuis quelque temps de faire de Vilna la capi­
tale de la I.ithuanie. L'empereur aurait acquiescé 
4 cette mesura Par là même, tombent tous les 
bnuis tendant à une incorporation de Vilna au 

ebainement inaujpjrer la poste aérienne entre 
Pj i is et Saint-Nazaire. Le service sera assuré 
par des avions à grande puissance, qui feront 
le ' parcours Paris-Saint-Nazaire, en cinq heures 
-Jylron, escale comprises. _ 

t e ? escales seraient établies au Mans et à Nan­
tes ; déjà, l'aérodrome de l'Auloniobile-Club de 
l'Ouest, au Mans, a été offert et choisi comme 
teaain d'atterrissage •; un service spécial de 
transports assurera la distribution des plis et des 
dépêches, ainsi que leur arrivée au « pérogares A. 
Va nouveau • «ewfco. tonctkmnera, espére-t-<jn, 
• •an t la fin de cette année. D'importantes insteil. 
te lions sont en voie de construction. 

RUSSIE 
La situation 

Déslarstlcn du général r.lsnnctiisim 
Christiania, le ?8. — Le général Manner-

heim est arrivé ici en vue d ' y faire un sé­
jour de plusieurs semaines. Il a déclaré à un 
correspond2.nt du cDagbladet » que les bruits 
qui coureat au sujet de ta cruauté ou de.la 
terreur exercée par les gardes blanches ne 
sont pas fondés. La guçrre civile peut être 
considérée comme complètement ' terminéee 

L'enthousiasme rèjrne dans tout le pays e t 
Ifon eçntrevoit ^.avenir sous ses meÛleurs as-

Ipects. 

R'csurcs du Gouvernement Soviet 
à l'égard do PEnscnte; 

Moscou, le ??. — La mise on liberté des repré- : 
sentants de l'Entente, décrétée par le Gouveine- i 
ment dos Soviets, s'étend également au corps 
déplomat-cque. Toutefois, les membres do la mis- c 
sion militaire sont toujours en caplivilé mnl.CTé 
tes démarches faites par los représentants des e 
Puissances neutres. 

Une mission impcrtar.to 
Moscou, le 28. — D'après une nouvelle éma-j 

nar.t de milieux apparentés au gouvernement 
des Soviets, M. I.itv.incft, ancien ambassa­
deur russe à Londres, serait chargé d'une 
mission importante. 11 s 'ag i r et du commis­
sariat populaire des affaires étrangères. Lit-
v.incff arrivera à Moscou au début de sep- ' 
tembre. 

Plus de correspondance avec la Russla 
Moscou, le 27. — Par message sans fil, le 

gouvernement des Soviets, annonce que toute : 
correspondance postale destinée aux contrées 1 
étrangères, sera prochainement supprimée, 1 
exception faite pour les courriers d'Ukraine, 1 
'd'Allemagne et de toutes les localités eccu- j 
pées par les troupes allemandes, ainsi que i 
pour lés lettres destinées aux prisonniers de 
guerre. j 

Les Bo!gçs en .Ruesle 
Berlin, le 2». — Suivant urne information tin 

r Hels. HufondslaJsblad », l'Hntente aurait rom-
mencé l'enrôlement de volontaires belges desli-
f<6s à l'cxivSdition dans la Russie scptcnl.rion.ale. 
Des officiers belges d'artillerie se trouveraient 
.déjà à la cèle dc Mourman. 

La flottille bolchevïste détruite 
Londres, le 27. — L'agence Renier mande 

d'Arkangolsk : On annonce orficçellemenl que le 
18-8 les forces «lliécs auraient fait exploser la 
flottille des bclchévistcs. La famine règne dans 
plusieurs villages côtiers de la Mer Noire. 

SIBERIE 
Les Américains et japonais au frent 

Amsterdam, le 28. — L'agence Reuter mande 
do Vlodivoslok : La marche en avant des troupes 
all iée au front de l'Oussouri a commencé au­
jourd'hui. Les bolcbévistes ont raccourci leur 
front de C milles. Les Américains cl les Japonais j 
parlent aujourd'hui pour le front. Les autorités 
Communales ont demandé au Conseil militaire 
4'examiner la question (v désarmement des 
Croupes des généraux Ploskoff el Horwal (?). Ce 
conseil sera probablement suivi. 

Communiqué japonais 
Toklo, Ieé27.-— Los CoMKiues de la éÇransbal-

lialie, qui s'étaient jointe à llcnnemi, se sont se-
etirés dans ieuv pays. L'enixini. opérant l'ans IA 

arriver en déclanehant ses attaques au nord do 
Soissons et entre la Somme et la Scarpe. Les 
mesures du grand quartier général allemand 
conduiront ces pians à l'insuccès. 

Dans la presse française 
Genève, lc 28. — Les critiques militaires des 

journaux parisiens parlent d'un certain arrêt 
dans les grands combats qui se déroulent au 
front ouest. M. Barres déclare dans l'« Echo de 
Parés » que les Allemands trouveront un appui 
sérieux céans la nouvelle ligne préconisée par 
v. llintVenïeurg. 

Le liéutencnt-colonel Rousset affirme dans le 
« Petit Parisien » que le général Foch se prépare 
à attaquer les forces allemandes en un endroit 
inattendu. La « Frankf. Zeilg. » rapportant cette 
information voit en elle une tentative Ce trom­
per le peuple français ...ou l'ennemi. 

On peut aussi affirmer, dit^elte, que les Amé­
ricains ne sont pas en nombre suffisant pour 
porter t eux soûls, un coup décisif, 

Genève, le 28. — La presse parisienne affirme 
que los Allemands établiront une nouvelle ligne 
Hindenburg pour l'hiver prochain. M. Clemen­
ceau, s'entretenant nveec dos généraux qui le fé. 
licilaiciit, a fait allusion à de nouveaux et lou.ds 
sacrifices. Le « Matin » attaque vivement le cor­
respondant militaire qu* avait annoncé la chute 
de Eapaume. 

L'opinion du a Temps t 
Genève, le 28. — Le c Temps » mande e 

Lc plateau au nord-est de Soissons, est la clef 
de; tout le front entre Reims et Arras. L'inten­
tion des Alliés est donc la suivante e couper 
ct envelopper ensuite le front allemand vers 
l'Est ct l 'Ouest. 

Lcs contingents au front 
Genève, le 2S. — Le «Matin., mande : «Le re­

cul des Altemancs met obstacle a l'exécution de 
nos buts stratégiques. Actuellement, presque 
toute l'armée britannique, la moitié de l'armée 
frençatoe et une grande portée des troiiepes amé­
ricaines .sont engagées dans les combats. 

L'opinion du colonel Egll 

Bile, le 2S. — Le colonel Egli écrit, dans 
les «Baslcr Nachrichten » : 

eDepuis le 23 août, les Français ont ralenti 
leur offensive sur tout le front s'étendant en­
tre l'Aisne et l'Avre. C'est d'autant plus sur­
prenant que, depuis le 22 août, Jes deux ar­
mées de l'aile droite anglaise attaquent,.avec 
dc nombreux renforts. L'offensive dirigée du 
sud 3U nord par les armées des généraux Man-
gi et Humbert devrait être poursuivie conti­
nuellement, afin d'empêcher que les Allemands 
ne disposent" de lôeers réserves vers le nord ct 
ensuite pour mener à bonne fin l'offensive 
fioenco-aeiglaise. Si cette tentative ne réussit 
pas, c'est que des raisons sérieuses s'y op­
posent. Elles doivent être aitribuées en grande 
partie aux pertes subies par les Français lors 
de leur attaque du ig août ct surtout au fait 
que l'on n'a pas accordé assez de repos aux 
troupes fortement éprouvées à la suite des 
assauts continuels dirigés contre les positions 
allemandes naturellement fortifiées». 

Lo mauvais temps 

Londres. le 28. — D'après los communi­
qués, un changement de température, s'est 
opéré au front Ouest. La chaleur tropicale 
des dernières semaines a fait place à une pluie 
persistance. Le terrain, ravagé par les obus, 
a été transformé en un véritable marais. Les 
averses mettent obstacle 1 l'activité de com­
bat et aux mouvements de troupes. 
, *v 

perbe homard tout écarlate. 
Ces accessoires étaient évidemment en ça*. 

tone un directeur qui songerait a respecter J* 
vérité au point de les faire figurer au naturel 
sur son plateau, serait bon b. mettre sous con­
seil judiciaire. Quoi qu'il en soit, les pains et 
le homard attirèrent ct retinrent à tel poiiet 
l 'attention du public que, du moment où il les 
vit, il ne prit plus aucun intérêt à l'intrigme,' 
tous les yeux restaient obstinément attachés 
sur les ustensiles de cartofl ; une grosse dame, 
assise à côté de moi, si épaisse que sa poi-
trieee semblait tomber en cascade sur son ven­
tre, et son ventre en cataracte sur sçs genoux/ 
en bavait. 

Dans cette atmosphère ede convoitise, les ari 
tistes évoluaient saens qu'on prêtât attention lo 
moins du monde à ce qu'ils disaient ; ce n'est 
que quand les pains eurent disparu et que lo 
« cardinal des mers » se fut éclipsé que l'ac­
tion reprit quelque inteérêt. 

Cette convoitise de tout un public vers le» 
bonnes choses dont il est sevré d ^ u i s si long­
temps doit nous donner une petite leçon ; ce 
que nous avons éprouvé accidentellement au 
téaéeitre, ou cependant nous étions allés après 
avoir soupe, combien de misérables doivent 
l'éprouver tous les jours en passant devant les 
charcuteries qui semblent s'être donne le mot 
pour narguer leur faim; tous les étalagés gont 
resplendissants de pâtés, de saucisses, do 
lards, de jambons, de langues et d'autres es-. 
pèces de cochonailles. 

N'y aurait-il pas moyen de forcer ces indus­
triels à remiser leurs nourritures à l'intérieur 
de leur boutique; il y a quelque chose d'inhu­
main à soumettre, de propos délibéré, les mal­
heureux au supplice de Tantale. 

11 faudrait aussi qu'on défendit aux clients 
des restaurants de se mettre en pleine vue pour 
ingurgiter leur* nourriture ; rien n'est aussi 
odieux que la vue de ces gens qui se gobergent 
devant des pauvres hères dont le ventre sonree 
creux. Si un de ceux-ci, pris d'un coup de folie, 
démolissait la figure d'un de ces obsédants 
dîneurs, je l'excuserais parfaitement, au mê­
me titre que. s'il brisait la vitrine du charcu­
tier pour s'approprier un de ces succulents 
pâtés. Il ne faut jamais tenter le crime, et. 
ici, il faut avouer que la tentation prend ei 
caractère particulièrement odieux. SAEV. 

Une femme coupée en deu:. 
A EUARCINELLE 

Marie Jonart, épouse Maloteau, 51 ans, fc-s 
rendait au local de distribution de soupe. Pour 
abréger sa route, elle emprunta, comme îo:;* 
]e monde le fait malheureusement, le cUerrnii 
de fer du'charbomnag-e de Marcinelïe. La pau­
vre femme, qui était sourde, n'entendit pas 
l'arrivée d'une locomotive, poussant devant elîe 
troÏ3 wagons chargés de bois.Marie Jonnart fût 
renversée et les roues de premier véhicule 
passèrent sur un bras et sur le cou, décapitant 
net la malheureuse. Son cadavre fut transpor­
té à l'infirmerie, où la toilette funèbre fut 
faite. Il fut ensuite reconduit au domicile 
d'une fille de la défunte, qui habite rue Des-. 
tree. 

iége el enlour 

Mois et Arrêtés 
.-e."-0-*-

AVIS 
concernant les prix maxima pour les ventes 

île lié battu, son, farine cl pain. 

LIECE. — Etat-cinîl. — Déclarations do 
29. — Décès : Iules Ilerrneonn, soldat allemand } 
Henri Reiincr, soldat ail. ; Paul Kaden, sold. 
allemand ; Gustave Neye, soldat allemand ; 
Martin ChaJneux, employé, soldat belge, it 
ans, à Tilleur, cél. ; Pierre Preis, o. aux cbem. 
de fer, 28 ans. h Angleur, éepoux Henltens ; Léon 
Cuvelicr, grav. s. armes, 60 ans, r. Souverain 
Pont. 31, cél. ; Jean Grifnaie, tanneur, 00 ans,-
r. Grande Bêche, 12, veuf Gilles ; Marie Anna 
r.nerin. s. p., 55 ans, r. Ste.Walburge 397, épousa 
Massait. 

H 5 ? S C T J î l Jleoslmisen vente. 29. m e 
fc«s9 » « I U „ du Gazomètre, un S a w p n 

cernaut les -Ernte-Commissionen - (.Commission m o u b ! a n c e x t r a , autorisé, convenant aus^l 
de la récolte), ct aux dispositions réglementaires ' 
du 4 juillet 191S dudit arrêté, j 'ai, sur la proposition 
de la « Zentral-Erntc-Kommissiou «• (Commission 
centrale dc la récolte), fixé, jusqu'à nouvel avis, les 
prix neaxima suivants, applicables aux ventes de 
blé battu, son, farine et pain e 
froment (tromcnl mélangé) pris au àciecM 

nu au moulin fr- RIMSIcs 100 lis. 
mieMiiiiKséiic) id. M. » g-SU » 
roeteil ,, id. là* » R-gj • 
cieeeaulrc non iwele W- la- > Jerïï ' 
MM W. id. » St 50 » 
Euinede îroment livrée aux boulangers 

ou tout ceeiesuiieiiiatcurs » U? e * 
farine eeie Kinlc iii. ta. » gt.-W » 
farine tic nicteil iil- nei- > KS-!f2 » 
pain tic Iromciil livré auxcoueèomieeatrurs » —iw le lia-

Ces prix entreront en viejucur le 1" septembre 
1918. 

Les o Provinzial-Ernte-Kc.mmissionca » (Com­
missions provinciales de la récolle) auront le droit, 
dans certaines communes, à la denmnde du bourg­
mestre ou après avoir entendu ce dernier, d'abaisser 
le priée maximum du pain contenant Je la farine dc 
seigle. 

Pour le blé vendu par les producteurs au Comité 
national de secours et d'alimentation, les prix 
maxima détermines dans les dispositions réglemen­
taires de l'arrêté du 4 juillet 19.18, concernant k s 
«Ernte Kommissioncn i*-, restent en vigiicur. 

Bruxelles, le i3 août ^918. 
y le Gouverneur Gén_éra! tm. Belgique;, 

Frciteir w « VAi-KlîNBéA USEÎC 

ïiieu pour la lessive quo pour lo ménage et.(9 
toilette, à 7.00 fr. le kilog. Des dépôts peuvent 
être confiés à des conditions A convenir. (451 

Au P2v!t!on de Flore. — La nouvelle direc-
gon du Pavillon pousse activement les dcrnleÀ 
préparatifs pour l'ouverture de la saison. Qulnz» 
jours à peine nous en séparent. Comme notjej 
l'avons annoncé. M. C. Privas débutera par une 
opérelte et donnera elmcpie jour un petit lem* 
de rideau oppartenant au genre littéraire fnui« 
çais ; c'esst ainsi qu'il puisera son rcperlolro dans 
les œuvres l'e Bain ville, Theurict. .Maurice Mai 
gre. Gaslon I^roux, Ole. Comme flivelte d |opf 
relie, la dirocHon a contracté avec Mil.» Kfary. 
Ilellcn, qui Ht partis naguère, avec succès. d«( 
dlvei-s Ihéâli-es bruxellois (Boiirse-Rursaal:Trotïj* 
Van l.oo). Parmi les engagements, nous remet»* 
Irons les noms de Mlle Lucy Grisard. comme tx? 
conde chanteuse : M. Angel, ténor d'opérette,; 
M. Léon Barthofomez, baryton, ri DelieselKk 
grand premier comique. 

Pour l 'opira. ta direction s'est a ssuré le cofl\ 
cours, en qualité de premier ténor, de M. Delà» 
querric. qui n'a plus chanté depuis la juerre'jrt 
se trouvait «u ThéAlre de BOTôeaux -en » » . 
Nçus aurons aussi la saUsîaollon ds revoir M. 
) . tornolte^comme baryton, et if. Backetr-Dupul», 
cornuiie première 6a*se ehanten**, 

: 

u'é 



*^ss 

U une cQptifibçffitàr. 
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4cs «udiicîw* .*'"*:. ."v . ' ; . " " M ' ' : " '.;' 
Ecoï3 des Travaux Pubïhs e: Transport^ 

— C'est le 7 otlobre q*ie &•>. 'crçt^(\'Tv'onvefl;>rû 
tic celte école c'ont ït? siiTge se froure, 15, rue 
Fond du Rois. Les cours entièrement gratuits se 
donnent 0.? 4 h 8 h. du sair ; ils initient, les 
jeunes gens, d'su moins 1G nns, nu melier de : 
ouvriers et chefs-ouvriers maçons, plafonneurs, 
bétonneurs et charpentiers ; surveillants de 
travaux : conducteurs-dessinateurs techniques : 
chef-poseurs de voies T^rrccs ; surveî'Innls de 
travaux do voies terrées. Les inscriptions soror.t 
reçues à L'Ecole lous les malins à partir du 15 
septembre. 

Peur la réjcuisssnco do nos Invalides. — 
Mercredi n septembre, un «groupe d'artistes 
liégeois se rendra à l'Ambulance du Palais 
Royal pour y donner un magnifique concert, 
réserve aux Invalides restés en traitement à 
l'établissement dc Bruxelles. 

La Direction eu Winter a offert aimablement 
sa salie et s'est chargée de l'organisation 
d'une soirée Qui sera donnée ce vendre­
di, sous le patronage du Cercle « Les 
Amis de la Chaussée i, afin de couvrir les 
frais de déplacement que nécessite le voyage 
de nos artistes dans la capitale. 

Un briîianî intermède permettra d'entendre 
Mlle Kachcl Dcfrar.cc, la gracieuse divette du 
Trianon; MM. Daniel, baryton ; Defîze, tener ; 
François Pic'tain, viclon-solo ; L. Ecrnard, 
F. Dieperinck et G. Dclhaxc, le trio de comi­
ques liégeois; Hanson, monologuiste; Isscr-
tcdt, Giis et Fotliin, dans leurs genres spé­
ciaux; de Benedetto, virtuose accordéoniste, 
ct Jamotte, le sympathique diseur. 

Un cramignon, chante par les artistes et dû 
à la plume d î M. Debraz, clôturera la soirée 
de ce vendre*!'. 

De sen côté, la direction du Trocadéro a 
voulu rehausser lc lot de ces éléments en y 
aioutant M. H, Bar, qu'elle délègue à ses frais 
à Bruxelles. 

Le but philanthropique qui préside à. cette 
organisation ne manquera pas d'attirer la foule 
des grands iours. 

Le prix des places est fixe à fr. 2.50, 1.25 
ct 0.75. 

Avïa aux employés et commerçants. — Un 
organisme mutuel national vie~î de se cons­
tituer, îl a pour but i?e venir en aide aux 
employés et commerçants, en accordant des 
prêts et en créant des instal'ationns où les 
membres pourront se procurer, à des prix 
raisonnables, vêtements, linges, chaussures, 
etc.. Lcs effets de cette mutualité seront sur­
tout précieux après les hostilit.'-. Les rensei­
gnements et inscriptions pour Liège sont 
jeçus an Secrétariat général, 26, Passage 
Lcraonnicr. Les demandes par écrit doivent 
Cire accompagnées du timbre pour la réponse. 

Voïs. — Jean F . t rue Sous-1'Eau. passant 
r u ; du Vert-Bois, déroba une cruche de 20 
3ir.es de lait dans la charrette de l'épouse E., 
de Jupiïle. 

- - Hubert C> rue de la Légia, Jules L. et 
J e a i C , ruo Sainte-Marguerite, ct Jean I., 
d 'Aïs , ont été arrêtés pour vol de pomir.es de 
Mira. 

m 
'iv-ifrVi*WTiasi 

nd H., rue ^a&£3t]ÊgÀA8ftr~v0l <*s vin 
judie^ è9gff.t.vm ^ g ^ q R i t 'Mf-tHà; 

i«ip&sce ^ ^ a r ^ d u * c î w f •dç*ypl"e« cifraJWes 

V-^xISc Fo-^s^Mitt^Çawics,- du çuçf,dé" détour^ 
R«îisnt(^br""'Hetfri"' £ . ; fyrè^Ô^î.v.ihJvgpèi''<fèï* 
av,t;t dérobé, d»-cacao au préjudice du ravi­
taillement. ~ 

— Hubert N., rue Publémont, a été arrêté 
du chef de vol ou complicité de vol d'un che­
val au préjudice de L.. d'Alleur. 

— Un vol important de linges, vêtements, a 
été commis chez Alphonse P. , rue Bois d'A­
vroy. 

— La police a verbalisé à charge dc Florent 
M., dc Î.Ierxplaes, qui vendait des pains du 
ravitaillement. 

Cacao falsifié. — La police a arrêté et mis 
à la disposition de l'autorité : Louis A., étudiant, 
Grégoire Km, ajusteur, Omalle Kie ct Séphirïne 
M. qui c-rraient un produit sans valeur pour Un 
cacao. Un panier renfermant quinze, boites d'un 
demi kîlog chacune a été saisi. 

Nouveau truc. — Depuis quelques jours, des 
femmes se présentent dans les magasins et 
offrent de fournir du beurre à des prix très 
avantageux, à la condition qu'il leur sera cédé 
des féculents à bon compte. Après accord, 
elles prétextent avoir une grosse quantité de 
beurre à transporter ct demandent qu'un es­
suie-main ou une serviette leur soit confiée. 
Dès la réception dc ia pièce sollicitée, l'escroc 
disparaît pour ne plus donner signe de vie. 
De nombreux commerçants ont été dupes de 
ce genr« d'abus de confiance. Nous mettons 
îcs honnêtes gens en garde. 
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ANCLEUR—La . ïstribuïlon 6i la ration do 
Pain de ioo £r. aura lieu, contrairement à ce 
qeie nous avons annoncée, le lundi 2 septembre. 

ANS. — Ravitaillement. — Ce samedi, 
de 9 à 11 heures, distribution des pains 
supple5mentaircs (ratic 1 de 70 grammes), 
aux personnes de la 2e série. L'apre>s-midï, dis­
tribution des pains industriels (.ation 100 gr.) . 

— Les Maeeerasins communaux mettent en 
vente, sans rationnement e cêraç-e ,0.45 la boî­
te ; sel, 0.30 le ki l . ; bleu pour lessive, 2 paq. 
ieour 0.25 ; farine de pois, 2.Q0 le paquet ; sauce 
moutarde, 1.25 le verre; brosses, prix divers; 
chaussettes, 7.75 la paire 

GCLESSIM-OUGREE. — La ration de 
100 gr. aux ouvriers industriels (55e pain), 
sera servie ce vendredi matin au magasin du 
Centre. 

EsGros arrêté. — Le gr .le champêtre de 
Boncclles, Jacquet, a arrêté, après une course 
mouvementée, le nommé F.. . Nicolas, origi­
naire dc Baelen, et domicilié à Verviers. Ame­
né au bureau dc police, il reconnut que, de­
puis très longtemps, il se rendait chez les 
femmes de militaires, cù il leur faisait croire 
que son père était batelier et que, pour avoir 
les lettres qui se trouvaient à Maestricht, elles 
devaeent lui verser une somme dc 5 marcles ct 
35 centimes. Nombreuses sont les femmes 
d-'Ougrée, de Seraing ct dc Bonceïlcs qui ont 
été escroquées par cet individu qui a été main­
tenu en état d'arrestation, pour être placé à 
la disposition des autorités. 
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CHARLEROI. — Repos dominical. — 
Les pharmacies suivantes seront ouvertes di-

'memehe e Dache, place du Sud ; Gailîat, rue 
de ïa Montagne; Michot, place dei Nord. 

tlOjé. — Un jeune étudiaot de Landelais-
leet-Thuin, Emile C , s'est noyé en voulant se 
baigner dans les eaux de la Sambre. 

Une misa au pilori. — Le sieur D. Denis, 
négociant en beurre, à La Hestre, a commis 
le crime de trop cusurer .'• Comme punition, 
il jouit du bénéfice de la mise au pilori, de la 
fermeture de sa boutique et de la confiscation 
de sa marchandise au profit de la population 
civile. 

Affaire d'escroeraeria. — Au cours de l'an 
dernier, les sieurs W., médecin, et L. Maqui­
gnon, tous deux d'Anderlues, furent condam­
nés à de la prison, du chef d'accusation pour 
escroquerie avec menaces envers une vieille 
rentière de l'endroit. 

Le médecin condamné crut faire briser le 
jugement par la Cour de cassation pour «fau­
tes dc procédure ». La Cour vient de rejeter 
4.C moyen de défense. 

MARCINELLE. — Voleurs pinces. — Les 
rommés Albert L. et Marcellin J., auteur du 
vcl d'un taureau au préjudice de Jules Go-
deau, ont été retrouvés. 

La viande de l'animal qui avait été abattu, 
a été retrouvée chez le boucher Arthur C , et 
la pe»au chez le chiffonnier F. M. 

Tous seront poursuivise les deux premiers 
pour vol, les autres pour recel. 

Les spectacles. — A l 'Eden, samedi en soi­
rée, dimanche en matinée et soirée : «Cour-
telin s'amuse », vaudeville en 3 actes de Ké-
roul et Barre. 

Au Varia. — Samedi, lundi ct jeudi, en .soi­
rée ; dimanche, matinée et soirée : «La Belle 
Hélène », opérette en 3 actes de H. Meilhac 
et Lud. Halévy ,avec Mlle Léo Lermignaux et 
M. M. Raymond Hiernaux. 

GOSSELIES. — Au Corde Famiiia. — 
Rappelons que c'est ce dimanche, à 7 heures, 
que le Cercle Familia donnera sa brillante fête 
de bienfaisance au profit de la section e « Aide 
aux malades » du Comité de secours de la 
ville. 

Outre le gracieux concours de Mlle Alice 
Délire, cantatrice et 1er prix du Conservatoire 
de Bruxelles; Mlle Agnès Dervigny, actrice, 
1er prix du Conservatoire de Mons ; M. Gaston 
Deraarcy, baryton da Théâtre Royal de la 
Monnaie, et M. Molders, fin diseur des Grands 
Coencerts dc Liège ; le Cercle s'est aussi assuré 
la précieuse collaboration du jeune violoniste-
virtuose Albert Deboekx, âgé de 13 a n s ; du 
réputé trio Allard ; de M. Berlière, pianiste-
accompagnateur, et du Cercle dramatique «Le 
Gardinia 1, qui interprétera la savoureuse co­
médie: «Le Phoque», de Gustave Dancourt. 

Ce programme attirera dans les salons <Vj 
.Cercle J» foule des rrand* iours. Les cartes 

peuvent être numérotées e.-j local rFi 
31 août, d e s à 7 heures. 
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MARCHIENNE- AU-PONT. — D'audacieux 
er.arauetfeurs ont complètement dévalisé un 
champ de pommes de terre appartenant à 
un noeeremé Fibvet. La poèêce est sur la 
trace des coupables. 

THUIN. — Ravitaillement. — La popula­
tion a accueilli avec jo:e l'aieçermenêalion de Ui 
ration hebdomadaire de beurre qui est mainte­
nant de 150 gr. 

— A partir de cello semaine, la farine sera dis­
tribuée les vendredi et samedi par ordre d'im. 
poi'ieir.ce du ménage, aux horaires at'ichés au 
local de distribution. Les ralioeis tlant doréna­
vant pesées en présence da client, les sacs nu-
nïeiratés n'ont plus raison d'être. 

Toaî3 clrcuéeeUicn est interdite de 11 heures 
du soir à 4 h. du matin. Pour l'agglomératéon de 
Thuin seule, l'heure de relrailc est portée i 12 h. 

Celle mesure visant la répe-ession du marau­
dage, on assure que la surveillance el le.s puni­
tions seront Ires sévères. 

Le Beffroi. — L'administration communale 
fait réparer actuellement la Slèche de noire Uef-
[roi <ef.u avait beaucoup soutfert du bombarde, 
mont d'août 1914. 

Les noces d'or Lentclns-Houze. — Le 
soleeil s-'en mêlant, la fêle réussit complètement. 
Lcs joutes organisées à ccltv occasion peu- «Thuin-
Sports» battaient le record pour Thuin, en réu­
nissant G2 inscriptions. Grflce a l'entraînement 
c"c tous les jouteurs, depuis k s fêtes du 21 juillet, 
nous eûmes le plaisir d'assisler ù le belles dé^ 
monstrations qui n'élaient plus uniquement cette 
fois l? jea du hasard Voici les résultais : 1er 
prix, Langelez A. ; 2e. Deignelie F. (Lobb.es) ; 
3e, Lnccmblez P. ; 4e, Mauclct A. ; 5e, eCharlier 
C. ; Ge, Miaux M. 

1er grand défi de 100 fr. : Octave Gantois bat 
faiblement Norbert Miehot. Jeu de force entre 
doux jouteurs se valant. 

2e grand défi : Belle victoire d'Arille Polh'arl, 
tpii avait pourtant à faire en Armand Micbol, à' 
un adversaire Sepécia'e.Tjcnt entraîné et rompu 
à toutes les ruscS du jeu. 

Les propriétaires da chevaux désireux 
Ce profiler d'un ra'ion supplémentaire d'avoine 
.sont invités ù déposer leur demanede motivée au 
commissariat de police, avant le 10 .sept-mbre. 

Passé celle date, il ne sera plus donné aucune 
suile aux demandes. 

Un veinard. — Un métayer nous a montré 
une pomme de terre pesant exactement SGO gr. ! 
Dons le même terrain, les tubercules de 300 à 
400 .gr. ne .se comptent pas. 

LODELINSART. — Le théâtre !• a Eden n 
quitte ses locaux de Charleroi et a choisi 
les vastes locaux de P « Union Verrière », 

;situés sur la place Communale. Nous souhai­
tons la bienvenue à M. Carton et à sa troupe 
d'élite e t prédisons à toute cette phalange 
d'artistes le même succès qu'ils. l'emportèrent 
à Charleroi. 

ftftegfefti••«fa ec&"tt"£,. " f Wcfyaiu. ,'i'ijBw 
obtenu "le diplôme •>•_'_• 

Avec la plys grande d.iflt&ction : Maiçcial 
Emile. 

A.vec grande distinction e Nicolay Joséphi 
ne, Monard Renée, Mignolet Bcrthe. 

Avec distinction e Grosjcan Elvire, Dansé 
Laure, Franleeignoul Anna, Dcruisseau Ber 
nard, Boisée Annettc, Strccl Yvonne, Goossens 
Laure, Coppenneur Andrée, Delrez Jeanne, 
Ferir Suzanne, Fraickin Marie, Gérard José­
phine, Quoilin Emilie, Kostongs Marcel, Ron­
ge Marcelle, Berger Gabrielle, Bailly Fernan­
de, Jacquet Jules. 

Avec satisfaction : Bours Gabrielle, Jacquet 
Elise, Buisserct Marcelle, Jacquet Lambert, 
Darabiermont Adèle, Bodeux Jeanne, Laffut 
Germaine, Lcponce Yvonne, Ummels Gaston, 
Cambier Hubertir.e, Dumalin Victorine, Flé-
ron Marguerite, Gavage Elise. 

Comptabilité «Diplôme teneur de livres». — 
ComptabiliTé commerciale. — Avec la plus 
grande distinction e Nicolay Phina. 

Avec grande distinction e Dechesne Louise, 
Deilandre Marie, Van de Wcert Jean, Dupont 
Thérèse, Mabiile Germaine, Van Werts Ni­
na, Devlieger Marcelle, Dupont Germaine, 
Briquet Henri, D'Heur Léa,. Jobe Joséphine, 
Ncuzy Antoinette, Vansimsen Maria, Baudon 
Joséphine. Coune Bcrthe, Dubois Henri, Du-
chesne Joséphine. 

Avec distinctione Degucldre Maria, Jacquet 
Jules, Leprince Albert, Straihle Yvonne, Vi-
gneront Nelly, Boisée Annette, Chauffhcid Ma­
riette, Dclvaux Pauline, Gouffauex Gabriel, 
Launay Antoinette, Pire Clément, Buisseret 
Marcelle, Dechesne Eugénie, Harzé Jeanne, 
Hauterat Edouard, Mclot Julia, Severyns Bcr-
tha, Thomsin Maria, Wathelet Henri, Colle 
Hubert, Donnay Jean, Duyssens Adolpke, 
Masso-n Maria, Melin Clément, Sion Thérèse, 
Wcerts Jean, Arnoldy Julien, D'Heur Lambert, 
Mignolet Bcrthe, Boveroux Catherine, Bou-
chayn Louis, Closson André, Closset Jeanne, 
Darcis Xavier,Defresne Joséphine, Laquay Ed-
gard, Vaneerschot Gustave, Clobus Jacques, 
Campbell dit Malpas Alfred, Alfanus Henriet­
te, Druart Fernand, Lobct Clotildc, Thomc 
Maurice, Wilmont Jeanne, Blumlcin Esther, 
Chartry Marie, Demeuse Paul, Dumont Albert, 
Goossens Laure,- Montulet Maurice, Olivier 
Maria, Severyns Fîoriane, Broca Joséphine, 
Garia Jules, Hotot Marthe, Longréc Célina, 
Pala Armande. Clabcck Jeanne, Radoux Mau­
rice, Vandcrmacsen Gaston. 

Avec satisfaction : Kostongs Marcel, Uttens 
Catherine, Frcnay Louis, Harray Marie, No-
kin Jules, Mazy Gabrielle, Humblct Lamber-
tine, Léonard Léon, Charlier Catherine, Dc-
charneux Noémie, Detroux Maurice, Haufman 
Nicolas, Scheepcrs Marie, Gilot Louis, Kalbus 
Jeanne, Lcgrain Irma, leponce Gilbert, Gros­
jcan Elvire, Magis André, Piret Paul, Pirotte 
Emile, Rongé Marcelle. Slangen Hubert, Ber­
trand Julien, Loreat Juliette, Monfort José­
phine. 

Mention spéciale à M. Dcthéer Lambert. 
Dactylographie. — La plus grande distinc­

tion avec félicitations e Bailly Fernande. 
La plus grande distinction e Closson André, 

Ummels Gaston. — Grande distinction e Dar­
d s Xavier. Duleoes Henri, Delhey Joseph, Lc-
dent Joseph, Wauthy Julia, Deruisseau Ber­
nard. Rikkcrs Anna. — Distinction e Berger 
Gabrielle. Hauterat Edouard, Loth Michel, 
Broka Joséphine, Jacquet Jules. Rongé Mar­
celle, Serry Georges, Danse Laure, Laquay 
Edgard, Sauvage Ri'.a, Vigneroat Nell}'. 

Satisfaction : Bastin Elise, Bouha Joséphi­
ne, Be-asseur Anne, Collin Fcrnr.nd, Delhaes 
Suzanne. Dumalen Victorine, eVrir Suzanne, 
Frcre Oëba. Grosjeaei Elvire, Julien Emilie, 
Lcgrain Irma, Meirécieal Louise. Monfort Jo­
séphine. Nivcttc Mariette, Pire Clément, 
Schaaps Hubert, Beeudon José:eh:ne. Bouillon 1 
Séverine. Brculhe'.d Marie, Cordcv.-icncr Julie, 
Dengis Victor, Dupont Thérèse. Fisctte Lu-
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Germaine, Dambourg--Jican,; Sout Léopold. 
Droit civil et commercial. — Avec la plus 

grande distinction ct félicitations du jury : 
I-'ckcnne A. — Avec grande distinction : Levoz 
Léon. — Avec distinction e Petit A. — Avec 
satisfaction : Detroux Maurice, Dcfize M., De­
meuse Paul, Rouir Jean. 

Correspondance commerciale. — Avec gran­
de distinction e Limbrée Maurice, Modave 
Maurice, Detroux Maurice, Maréchal Emile. 

Avec distinction e Chantraine Paul, Neuville 
André, Tihon Paul, Roskam Olga, Bailly Fer 
nande. Van Tours Madeleine, Vigneront Nel­
ly, Mabiile Germaine Jacquet Jules, Rongé 
Marcelle. Vansimsen Maria, Buisseret Mar­
celle, Olivier Hélène. 

Avec satisfaction e Renard Joséphine, Nivet-
te Mariette, Boveroux Catherine, Coppenneur 
Andrée, I-epoucc Yvonne, Gilliquet Elisabeth, 
Cambicr Hubertine, Maréchal Louise, Dupont 
Thérèse, Vivegnis Denise, Uttens Catherine, 
Leprince_ Albert. 

Cours du dimanche. — Comptabilité com­
merciale. — Avec la plus grande distinction e 
Genon Joseph, I.egroscollard Maria. 

Avec grande distinction e Machiroux Ed., 
Carabin Désirée, Wergifosse Juliette, Robert 
Richard. Debruche Jacques. 

Avec distinction ; Paquay Hubert, Servais 
Mariette. Bruis Albert, Jeghers Georges, 
Thomsin Mariette, Wergifosse Gaberielle. 

Avec satisfaction e Darcis Léonard, Servais 
Catherine, Hornay Désiré, Louvrier Nicolas, 
Darabiermont Adèé£. 

Langue italienne. — Avec grands distinc­
tion e Claessens Mathilde, Massard Jean, Ma-
theis Joseph. — Avec satisfactione Delbrouck 
Georges. 

Langue espagnole. — Avec grande distinc­
tion e Felot Marie, Godon Isidore. — Avec dis­
tinction e Felot Jeanne. — Avec satisfaction e 
Liégeois Paul, Belfroid Théodore. 

Langue néerlandaise. — Avec grande dis­
tinction e Gilissen Joseph, Fontaine Jean, Her-
tay Maurice. — Avec distinction e Leclercq 
Emma. Van Werts Nina, Charlier Gustave. — 
Avec satisfaction e Ninanne Auguste. 

Langue allemande. — Avec grande distinc­
tion e Wathelet Henri, Fontaine Jean, Petit 
Albert. — Avec distinction : Fagard Jcnny, 
Vassart Octave, Xhenseval Jean, Hertay Mau­
rice. — Avec satisfaction : Pype Marguerite, 
Stassart Marthe. Bertrand Germaine, Kruth 
André, Dclbouille Joseph, Liégeois Paul, Me­
lin Clément. 

Langue anglaise. — Avec grande distinc­
tion e Régnier Jeanne, Morcau Gabrielle, Fon­
taine Jean. — Avec distinction e Hcllin Emma, 
Bruche Elisa. Mathieu Jcnny, Blondeaux Mar­
cel, Tilion Paul, Levoz Léon, Gerson Albert, 
Broka Raymond. — Avec satisfaction e Stas­
sart Marthe, Hertay Maurice, Houbart René, 
Pauwcn Joseph, Mercier Marcel, Antoine Ni­
colas. 

cien, Gérard Joséphine, Iïcrpin Catherine, 1 c e 
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Cboses et Gens 
de Wallonie 

Albert Mockal (1367-1917) 

Cinquante ans, mon cher ami, cinquante 
ans, est-ce donc vrai ? 

On me l'auiraee et je réponds qu'un poète 
n'a jamais cinquante ans. Malgré sa mous­
tache ouranienne, la courbure dc ses reins et 
les rides de sa face, les aurait-on donnés à 
notre aîr.é, Emile Verhaeren, à Emile Vcrhae-
ren récitant ses vois graves dans l'airain 
avec ie burin géant du poète épique ? 

Pour vous, je ciois fermement que cet éige 
ndra jamais. L'éternelle jeunesse de 

le, Melin Clément. Quadbncîi Hyacinthe, Re­
ceveur Marie, Sohct Joseph, Bertrand Ger­
maine. Boveroux Catherine, Bury Marcelle, 
Delcour Fernand. Dcvillers Gcorgine, Fagard 
Jenr.y, Fontaine Germaine. Giilct Louis, Jo-
r s Maurice, Kostongs Marcel, Maqutaay Jen­
r.y, Méan Andrée, Ncuzy Antoinette, Pahaut 
Marie. Riga Gérardinc. Vansimsen Marie. 

Sténographie. — Epreuve 150 motSj,— Avec 
satisfaction e Monard Renée. 

Epreuve à 125 mots. — Avec grande -'istinc-
tion : Pahaut Marie. Van Hoegarden Louis. 

Avec distinction e Vanbergcn Emma. 
Avec satisfaction : Kuntziger Gabrielle. 
Epreuve à 100 mots. — Avec grande distinc­

tion e Lcbec Charles, Tihon Paul, Delhey Jo­
seph, Dumalin Nestorine, Neuzy Antoinette. 

Avec distinction e Bonrr.ariage Marguerite, 
Harzé Jeanne, Renard Joséphine. Morcau Ga­
brielle. Brabant André ct Neuville André. 

Avec satisfaction e Lcpouce Yvonne. Dupont 
Thérèse, Delhaes Suzanne, Bajlly Fernande, 
Collette Octavie, Jacquet Camille, Méan An­
drée, Régnier Jeanne, Van Tours Madeleine, 
Fontaine Germaine, Dambiermont Adèle, Ste-
gen Anna, Vanbcrgen Nina, Berger Gabrielle, 
Boulia Joséphine, Cordewiener Julia, Dobbe-
lacrc Alice, Gilliquet Elisabeth, Médard Ma­
ria, Receveur Marie, Vansimsen Maria, Gilis­
sen Joseph. loris M. et Serry Georges. 

Comptabilité supérieure. — Ont obtenu le 
diplôme : Avec la plus grande distinction : 
Defiandre Marie, Dcvillez René et Van Werts 
Nina. — Avec grande- distinction e Dechesne 
Louise, Bailly Fernande, Cordewiener Julia, 
Gustin Hubert .Neuzy Antoinette, Toulouse 
Edmond, Xhenseval Jean, Van Hoegaerden 
I-ouis, Kostongs Marcel, Wathelet Hubert, Pé­
pin Gilles, Rinen Marcel, Muls Eugène, Van 
Tours Madeleine, Dubois Arthur, Fox Er­
nest, Paulus Louis, Bricteux Henri, Dawirs 
Georges, Gouffaux Gabriel, Nicolay Joséphi­
ne, Thurion Eugène, Vigneront Nelly. 

Avec satisfaction: Jobé Joséphine, Lovin-
fossc Victorine, Léonct Julia, Delbouille Mau-
ricec, Dupont Thérèse, Trefois Albert, D'Heut 
Léa, Moulin Georges, Olivier Hélène, Alfanus 
Henriette, Cormao Jean, Bouillon Séverine, 
Devlieger Marcelle, Biaise Fernand, Colle Hu­
bert, Harzé Jeanne, Boisée Annette, Rallier 
Florent, Cornips Adeline, Dupont Germaine, 
Dcsiron Léonard, Wilmont Jeanne, Darcis Xa­
vier, Diet Edouard, Vîallard Joies, Duchiesne, 
Joséphine,, Stiernon,.Hubert. Baudon Joséphi? 
ne, A ntion Joseph, Garin Jules. Baltus Félix. 

sibilité, l'éternelle ardeur dc vjtre aspiration 
vers la beauté, sont autant de sauvegardes 
qui, pareilles au bouclier dc la déesse anti-
QU -, vous mettent à l'abri des coups de ce 
terrible moissonneur qu'on appelle le Temps. 
En vain sa faux vous menace, comme les 
autres heenemes ; en vain il prétend blanchir 

î vos cheveux, briser vos nerfs, glacer votre 
sang ; toujours vous nous conserverez, dc vos 
vingt ans, la foi idéaliste, la communion fra­
ternelle, le sourire d'accueillante bonté ct je 
ne sais quoi d'impérieux cl d'ingénu qui a 
fait de vous même à distance, un chef de 
groupe. 

Un chef, c'est bien cela. El, si Pon veut, 
ce n'est pas cela du tout. Car puis-je appeler 
vos disciples un Collin, un Delc'isvalerie, 
d'autres encore, non moins fiers d? :ee;\.iemer 
votre droit d'ainessc, de solliciter vos avis 
et de fêter vos retours, là-bas sur cette rive 
de Meuse tant de fois évoquée. Non, n'est-ce 
pas ? Vous avez, en effet toujours maintenu 
entre les plus jeunes, les plus timides de nos 
artistes ct vous, ce ton aisé ct charmant de 
l'amitié, cette cordialité un peu brusqua et 
toujours sûre, qui effacent jusqu'à la nuance 
hiérarchique. Votre tact, à la fois très aristo­
cratique et très familier, a supprimé les dis­
tances, toutes les distances, vous avez fait 
tous les pas qu'il convenait de faire au de­
vant de certaines humilités et de certaines 
incertitude::, et je voue; ai vu, il y a quelque 
vingt-cinq ans, simple- parmi les simples, 
mais grandi et exhaussé quand même par un 
bout cTauréolc que leur affection mettait au­
tour de votre front. Dc la sorte, en vous re­
groupant, en ma mémoire, avec les quelques 
rédacteurs de votre « Wallonie » restés hom­
mes de lettres, en rappelant à eux, d'un ges­
te mental, ceux que la politique, le barreau, 
la médecine, le professorat, Pusine même, en 
ont détachés, il me semble ouïr, les yeux à 
demi-clos, le charmant tumulte d'une jeunes­
se animée et libre. Ni académie, ni cénacle, 
ni école, mais un groupe fraternel, n'excluant 
p-vs certains respects qu'on voulait taire. Pas 
la vénération du « cher maître », surtout, du 
cher maître, dont le despotisme avoué dicte la 
loi I 

Et pourtant, cette loi, pour quelques-uns 
du tooins, -votre œuvre la. proclame. Elle 
n'est à la vérité ni chargée de. rUes .tradi­
tionnels, ni hérissée de formules, ni serrée 

lUen&UâBe de ia l a c e et les 
»4&»cWS'ttirents divers Elle est,-s 
•n*Nature, fttl.a.fait 3e. notls'àuç-es Wallofis 
'3éslesprits tlias", ât^Ztèiiti Bb i t ^ s , ëelTlétê. 
'un.peu promptes. 

Dans votre poésie, comme aussi dans voire 
prose de conteur, de voyageur, de critiqhe, 
vous avez semé les saines paraboles, dont 
s'est nourrie l'imagination de vos jeunes 
amis. Une théorie de l'Art, mais vous l'avez 
conçue et exposée dans vos articles lointains 
de la • Wallonie », dans vos « Propos de Lit­
térature», dans vos belles études sur Mollar-
mé. sur Verhaeren et Van Leerberghe I Vo» 
« Clartés » sont les chapitres volontairement 
détachés d'une couvre philosophique qo'il 
vous a plu de reprendre fragmentairement et 
de nous livrer, en menues pastilles acidu­
lées, dans vos < Banalités indiscrètes ». I l 
n'importe ; car votre esthétique et votre 
éthique sont des sœurs jumelles, qu'un a i -
tique de demain identifiera e t dont il n 'aura 
nulle peine à démontrer qu'elles ont l 'air d e 
famille. 

Ainsi s'avère l 'unité de votre pensée, har­
monieuse comme votre vie, d'activé intelli­
gence, de nonchaloir méditatif et d'eeptimis-
me affectueux et rayonnant. Mais, ce que 
nous aimons le plus en vous, c'est votre fidé­
lité au souvenir patrial, à ce Liège où. vous 
êtes né et où vous reveniez toujours avec un 
cœur tremblant. Ne lui devez-vous pas, aveac 
le souffle, les premiers émois de votre curio­
sité d'enfant, votre initiation ru rire et à la 
douleur, des amitiés chères, le premier cri 
de votre volonté s'opposant à certaines espé­
rances ambiantes, l'éveil intellectuel et sen­
timental, enfin ? 

Oui, vous devez tout cela à votre terre. Vous 
y avez noué votre âme par de forts liens et 
vous y avez cultivé leîs primevères de votre 
Art. ' 

C'est là, soyez-en convaincu, c'est là qu 'une 
fois délivrés du cauchemar qui nous oppres­
se, nous nous retrouverons, vous et moi, dans 
un de ces sentiers, ombreux de nos wallons, 
ou encore sur la grève de notre fleuve. C'est 
là que tous vos amis fêteront, mieux qu'il ne 
leur est loisible ici de le faire, la cinquan­
taine d'un poète, resté fidèle aux appels de 
son cœur et à la tradition de son pavs. 

M. WILMOTTE 
V . 

'Les Sports 
LUTTE 

Le match Qmer de Bonillon-Gerstmafis 
C'est mercredi qu'a eu lieu, à Bruxelles.ee 

grand match tant attendu et qui mettait 
aux prises le sympathique cheampion weallon, 
Orner de Bouillon, et l'Anvcrsois Gertmans. 

La lutte-ne dura pas moins de 3 h. 15 m. 
Elle fut prudente de part et d'autre.et très mo­
notone. Aucun résultat ne fut obtenu : ils ont 
donc fait match nul. 

LAWN-TENNIS. 
Le cliampionnal provincial que le F.C Litéget*» 

organisera les 1er, 3, 5 et 8 septembre, connaL 
Ira, certes, un très grand succès. En effet, plus 
de 50 inscriptions sont parvenues peur les diBé-
renles catégories du tournoi. Rappelons que les 
éliminatoires commenceront dimanche prochain à 
10 h. et que les mstches se continueront ce jour-
là, ainsi ime lees 3, 5 et 8 septembre à 2 h. 30 pr. 

NATATION 
Une gretiule réunion de charité. — Le Cervi-

du Bain Grétry organisera la grande fêle le là 
septembre et non le 1er. Elle aura lieu aux Bains 
de la-Meiise, et réunira toutes les vedettes de la 
natation. Le nombre des places sera limité ù trois 
cenls. La recette sera versée à une œuvre philan. 
Ihropique, le « Sou dû Passe-Temps •, croyons-
nous. 

Ciment Poriland Artificiel g f f î S l 
blanc, extra fin. pour plafonneurs, marbriers, 
modeleurs et den t i s t e . Envoi franC'i par toutes 
quantités. S'adresser à Joseph 01LLÏÏT, à Liège. 
ai™ Burjuct) Rue BonneevNoàvelle, 29. (218 

Finances, Industrie, 
Agriculture 

DlviSerjd23 d e 3 Sarîr iesss a n g l a i s e s 
Voici le tileleîau ele'3 dividciiiiles de» principale! 

Banques anglaises pour le M" semestre de 1918 com­
paré avec léi répartitions précédentes : 

eD °{a 

Barcîav's 
Capital et Cenut-ios 
Uovtis 
cLomion City et Mid­

land 
Lo n J o u Count; el 

Pa i r s 
.TjOïwlon Joint 
Loui lou P r o t . e t 

South. W . 
Nat. ProT. ot Union 
William Deacou's 

E œ 
0 —, 
I D O x. "•* 

20 
U 
18 i/S 

18 

20 
10 

10 
•1(5 
14 

Er -

27 1/2 
14 
1S 1 eS 

18 

18 
10 

10 
10 
14 

Sen 

-°s t — 

m / ? 
14 
i S i / 2 

18 
S 

18 
10 

19 
10 
14 

S" 
'•c 

m / ? 
14 
I S i / S 

18 

18 
10 

19 
16 
14 

S *> 
« O î 
i •" 

20 
1G 
181!* 

18 

211(1 
i l 

19 
18 
15 

C h a r i e r e d 
Le bénéâce net pour l'exercice clôturé le 31 eiiar* 

s'est élevé 3 Liv. st. : 174.731 (123.306). 

C h a n g e à P a r i s 
Parité' 19 août 21 août 

Londres 
New Yorlc 
Italie 
Suisse 
"«ragne 
Hollande 
Suède 
Morwiigo 
Bandaiark 

25.22 
5.18 

100.— 
100.— 
100.— 
208.30 

J t39.— 
) 

27.— 
5.07 

70.75 
13S.25 
142.75 
230.50 
200.— 
178.50 
177.50 

2G.9+ 1/t 
5.65 

70.75 
133.— 
13S.75 
289.— 
19S.50 
178.— 
176.50 

Nécrologie 
<c-»-<cce-

M a r i a et T h â r è s a SANGUIN remercient M 
e.eet leur cœur pour les marques iimoiubrablcs (U 
toueèianto syiiipalliiclénioiegnécH à leur sœur adorée 

NeSy SANOU3M 
arrachée à leur aû'ftell.m. le *lt Aoiit 1914 



t » n i f U l u & c aP<«l»-—JH«eomwiUidij<oiuls^.. 
CcnMigjfji^hiat^iClei.cnodpl'Uuiïtiratë. li,L.i^g« 

• î -eÉtiev'eé jetleè®;;'! 

ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
SUPÉRIEURE 

[3 et 5, Rue Monulphe, Liège ] 

Diplômes d'Ingénieur en 3 ans 
hffiïlOHS DE KÉCAOTE, BÛECTRICITÉ, DE CHÏK1E- ' 
| i * i M DE SUCRERIE ET D'AËROHAUTl&DE M «-i 1 

JECTIOK SPECULE DE CHIMIE AGRICOLE 

Bons 
tia cbitflMit Ih fe tÉ>rw«-
4ft«n des pinces el de.tfôuttl-
4ago et connaissant' le tra­
vail tux machine» ùfraiser 
$1 à raboter son^pmai\tlè*3 

- aux A n c i e n s É t a b l i s » 
m e n t s F I E P E f t , ù 
H e r s t o r (454 

l-l S e c t i o n P r â p a r a t o l r e 1-1 
LABORATOIRES 

[ Demandez le programme des cours pour Fanuée 
scolaire 1916-10 à M. L. Dapaifve, D' en 

Sciences Phjs. et Math., Directeur 
5, Ruc^lonulphe, Lié^o (17S 

[ R e n t r é s dem c o u r s i Mardi 15 Oc tob re I 

On d. ferrure d*ouvr.,~€, r. 
' Terdind N .coîay, Jcmeppe. 

T e i n t u r e r i e . - 3a dem 
lionnes ouvrières repass1-

9; r , dc lunkcnipois. (314 

Demandes d'emplois 

Employé. 25 ans d'expé­
rience, Agi 47 ans, très 
•erieux, comptable et pou­
vant diriger un bureau ou 
maison de commerce, de­
mande emploi. Prétentions 
modérées. Réponse rue de 

,1a Commune, 27. 

Garçon charc. ch. 
bonne maison. K. 

..ricourt 36. 

place 
Hepi-

{Si.3 
fors . bon. au courant au', 
cherche gérance à Liège ou 
connu, i rem. Ecr. 43, ruu 
Herman Reùleaur. (37G 
Jeune Killo, Age mûr, dem. 
journ. ou quart., ou garde 
malade, r. Basse-Wez, lOS 
. - _ (gÇQ 
Fleuriste. !>»• 35 a., cou1 

le montage de gr. gerbes, 
la conservât, des fleurs ct 
le-comm., dem. pi. chez 
grand ûeurisle. ti'adresser 
ruo Hasso-Sauvcniere, 24. 

Offres d'emplois 

Ou dem.Ouvr i e r m e u -
t a ï e s Ord. , 60 à 70 cent. 
l*bcure, r. S^Léonard, 50. 

(445 
C o i f f e u r dcin. ouvrier, 
me Grétry, SG. (231 

On dem. ouvr. brasseur, 
munis de bonnes réf., boul. 
Pierrot, 22. (370 

KORLAHWELZ 
Vn bon vendeur cstdem_ 
p . les eecomm. Mont Ste-
Aldcgocdc et Levai Tra-
fcegni.es. I50fr« de fixe 
mensuel .garanti. S'adr. 
d'urg.à. la Librairie Jules 
Gouilière, 32, Grand-

' Hue, Mcrlar.v. elz. 
De bons vendeurs sont 

également demandés pr 
d'autres communes en­
vironnantes, contre bons 
salaires. (6Ô4 

Fabrique d'articles mé­
nage dem. voyag. bien 
introd- à Charleroi. J . 
Toucbard, 3, rue £aint-
•Jacques, Liège. (273 

On dem. b . ouvr. fer­
blantier, trav. à domic., 
rue Ste-Mar,gueriie, 35g. 

( 2 b l 

Forgerons en cuivre, tour­
neurs, serruriers, mécani­
ciens, au coarantdu mo-
leur, sont demandés. Flug-
molo^Wcrkslaetl^Brus • 
«d. Roysbroecfc. 

«Place d'administrateur 
vacante, rue BOTJT, 5.-

(115 

HANNUT 
Bons vendeurs de jour­
naux sont demandes. 

Ecrire «Peuple Wal­
lon», 19, rue Pont-d'A­
vroy, Liège. 

Situation sérieuse 
P e r s e n n e h o n o r a b l e , 
b ien c o n n u e d n n s sa 
r é g i o n , p e u t s e c r é e r 
s i t u a t i o n b r i l l an t e en 
s ' o e c u p a n t du p l a c e ­
m e n t t'o f ctetfa B:;r 

c o n t r a t hypothâ* 
c a l r e s -

A d r e s s e r d e m a n d e s 
à . iïî. R. Celhaye , à 
F a u r o e u i x (Station) 
ou o M. J s n a s e n s , 25 , 
r u a Lteéopold, 
(lia B r u x e l l e s . 
Coificur demande Ouvrier. 
Mafceou Defawes. nie des 
Auguïctius, 4, Huy. 

H! 

On dem. jcuiw Fille, màli" 
née, rue de la Bovcrie, 35* 

(45g 

Ou d, j " ' FfllOi 15 ans, pas 
logé0,20S,r.deR6cour,Ân" 

(430 
On d. Seri\ pr la ville ot pr 

la camp., r, îsouT.-Pont, 16 
(307 

Ou d. j B 0 Fille, 17ù 1S ans, 
p r aider mén. Pas nourrie 
ni logée. Quai Fragnée,88. 

(358 

Maisons à vendre 
ou à louer 

Appartement à louer, vue 
superbe, gaz, élecl,,balcon, 
util., a, de l'Université, 4. 

(J53 
On cherche petito maison 
av. jard.cnv. AnsoùLoncln 
s'ad, 2, Place des Carmes. 

(207 
On dés. acheter ou louer à 
Charleroi Maison avec dé­
pendances pour cemm. dc 
^jros. S'adressscrïouret, 4, 
ar. Vïaduc,Charleroi. (370 

Lc «Peuple Wallon», 19, 
rue Pont-d'Avroy, Liège, 
demande pour le B r a -
b a n i bons vendeurs dé­
positaires dc journaux. 

Ou dés. louer Charleroi ou 
envir. Maison avec eau et 

(205 i-Faz-1''* °^rçs S Falise Ju-
'licu, rue Lambert, Char-
leroi-Nord. (3?i 

Publicîste cherche Secré­
taire jeune ct actif, sachant 
rédïgeret slénograpMer.On 
exige sérieuses références. 
Ecrire L. D. 9, r. S1-Pierre 

(005 

De bons vendeurs de 
journaux et ouvriers s. 
travail, désirant vendre 
journaux,sont demandés. 
licrire; ecLe Peuple Wal­
lon», rue Pont-d'Avroy, 
19, Liège. 
On dem. un contre-maî­
tre pour la constiuction 
dc wagons d'Etat. Ecr. 
à Orcnstein et Koppcl, 
Val-St-Lambcrt. (417 

Sacrerie Sesbaye 
dem. 2 anciens ba^culeurs, 
très bons certificats, ravi­
taillement facile. 

Adresser demande: C.K. 
rueSt-Maur, 1, Liège. (431 

LE PEUPLE WALLON 
Pour tout ce qni con­

cerne- la publicité et la 
rente en gros du journal, 
adressez-vons à 13. L. 
HAYETeSSE, r . S p î n -
t a y , " 5 8 s V e r u ï e r s . 

On demande un cour­
tier d'annonces. 

JE CHERCHE de suite 
Pcneornei intelligentes et 
honorables pour représen­
tation exceptionnelle. Occa­
sion de bénéfices. Ecrire 
Ycrbceren, rue Vélodrome, 
C3,Haine-St-I'icrro. (582 
On dem. F o r g e r o n e î 
A j u s t e u r . Carrosserie^. 
la Chapelle, 91, Herstal. 

(221 

> . ^ - X A A A A A A A A r i 

P L'Institut Preud'liomme 
•* 

-
D E S E B A I I S G 

est le seul établissement 
préparant aux 

ICC 

'Examens de Régent 
^ f T T T T V V V ' Y V T Y I ^ 

AVEfJDR£f Mont sur 
Marchienne maison 20aret> 
jardin, terminus du tram. 
A Marchienne i maison 
moderne, jardin, loggia, 
cliaufTerie centrale. 
A Fontaine l'Evèque mais, 
avec grand jardin, 2 min. 
gare.sîluat. agréable.S'ad. 
Hollois, Monts.Marchieu00 

VËRVÏËRS 
A vendre Maison Je com­
merce possédant lumoir, 
atel., saloir, cenven. p . 
bouchenc ou charcut., 
au centre de la ville. 
S'adr. r. du Marteau, 94. 

<4*9 
On cherche à louer Maison 
avec grand jardin ct Prai­
ries aux environs de Li£;;c. 
Ecrire à Mno veuve Dîet, 
Barchou (Prov. de Liège). 

(201 
On dem. à loue^prov. de 
Liège, pet. Mais., jard., 
prés, terre, 1/3 h. env.; 
140, Avenue de IaPlainc, 
BressQiix. (263 

Ventes & Achats 

Table dc sa!on, Canapé ct 
Chaises en acajou sculpté. 
II. Deros, 1, rue Chapelle-
des-Clercs. (109 

ARGENT TRQDYË 
Achat de VIEUX DEN­
TIERS, jusqu'à 10 fr. la 
lient, bijoux, 10, r. Sainte-
Gaugulpho, 10. (51 
Camion à vendre, 9, r. 
du Beau-Mur. (253 

S a l l e d e V e n t e S t -
C h r i s t o p h e , l i" , rue 
bt-Gilles, Liê ge. Lcs vcnlcs 
pub. sef'louj. les KERCféECl 
ET TESDKEDI, A 1 1 / î H- iP- ïillil 

31) 

YEMDEZ!! 
vos vieux dentiers 

même brisés. 
Ils vous seront payés 
jusqu'à 10 fr. la dent. 

10. me St-Gangiilpiic, Lîégô 
Achat dc bijous en or, 

briUanls \*?d y 
am plus hauts pris. 

On dem. Chien de dé­
fense, egrande taille, pref. 
chien poiidler. S'ad. boul. 
d'AvspJ", 184. (20I 

G R O S S I S T E S 

CflaçB ÎHHT û m m t î 
avec Freigabe 

QUALITÉ SANS 
CONCURRENCE 

Boites 6S millme. à 2 8 9 fr. 
Io tuir.o. 

1 3 3 , r u e d e s T a n ­
n e u r s , B r u x e l l e s . 

(142; 

ACHAT 
BRILLANTS, BIJOUX, 
VIEI.TC DENTIERS lits 
haut prix, 1, r. Ferdinand 
Ilenaux, derrière l'Hôtel 
do Ville. (130 

ON ACHETt 
V Ê T E M E N T S 

MEUBLES, etc. 
r . J o n r u e l t e , 6 4 

m 
ACHAT de VÊTEMENTS 
C h a u s " * , e tc . r , du Rcevo, 5 

(117 

EXTRAITS. 
ESSENCES 

PURES 
CCLORAtlTS 

Mon Magasin do la rue 
André-Duinont, 15, étant 
supprimé, demandez le 
nouveau tarif, 4 5 , ra te 
d u P o t - d ' O r , L i è g e . 
M a u r i c e KVEULLE 

GKi'lféOE BAtSSE 
DE P R I X (39 

. WC08BTO IBPOSSlcBLB 
B a l a a î c c s poinçomeocs 
et de inôuage. Oros-Délail 
Reé-p. Pulzoïs et Meilot, 3, 
pi. St-Pholicu, Lieége. (15S 

• t o u s g e n r e s •_. 
12, placedu Rfartehé,Lie!ge^ 
26, rue do Namur, Huv. 

(02 

Sel Famos 
pour la tablo 

Sel Salza 
pour heurro ct încnage 

SEUL COIiCt!ISIl:S!IAl!,E 

P. Ci . BORREHAYERS 
12.JIDE DU MOUTOK-BLATiC 

L I E G E (163 

A r f e s , Plâtre, Ciment 
rue des Prébciidiers, 12, 
tJég». (353 

iBohn. riches, 
"gelaces même abim., cguv^ 
toile, mate], us., linoléums 
pajiés hauts prix, r u e 
ViI?eKe, 2 4 . (75 

| VIEUX DENTIHS 
i Achat vieux JJeuliers ct 

Bijoux, rue Calhédrale.HS 
(122 

W mi 1 

Achetons liant prise 
Habillements, Chaussures, 

Mobiliers de luxe, etc. 
149, r . S t - G i î ï e s , 149 

(32 

ESSENCES PURES 
! | EXTRAITS 
•M CQLORANTS ' 
7> E e s . Vlnclgro 80- \ 
'•;, l i r é sypa . — Sèron S 

' f r s m a o i s o , gpena* 
d tne o x t r a , 12 fr. 
lo Elira. 
Concurrence 

impossible 
G r ï m b e r g (S9 

et C b i n n i e s 
l 5 , r . A n d r £ D u m o n t 

LIEleEeé 

On achète h* prix Meubles, 
et Vêtements usagés. Ort'res 
G0, rueSt-ûilles. (271 

CHURLEROI 

Tailles, Chaises 
e t m a ' i é r î e l i l s c a f é , 
suis acheteur. SCI1MIT, 
8, rue de Bcauniont. 
Poireaux ;i repiquer à ven­
dre e'i Ir. 22-50 le mille par 

. grandes quantités ; choux 
vert et choux de Bruxelles 
à tr. 7.50 le mille, r u e 
F e r d ï n a n i l - K i c o S a y ) 
2 3 5 ; S'-lMcolas-lcz-Liége 

(44S 

Gn a c h è t e c a r ­
p e t t e s , l i n o l é u m e t 
m e u b l e s , P l a c e (lu 

Beaux Paletots de dames a P a r c , 3 . (171 
vendre, 125, r. Féronstréo, 
Liège. (370 

Lacets en fil de papier (for) 
à vendre. Ecr. Boito post. j acheteur. 
223, Brin.,Centre. (310 Ileigne. 
Acii&tc Couvre-Lits, Vète-
inceils, r. Palais, GG, Liège. 

(TO 
Drcbisplcincii veiulrc.S'ad. 
3, rue du Lutia, Mout-sar-
Marcliieuue. (U1S 

J'ach.fûts à pression.Pajlà 
i'eul. Pox, 59, r. des Guiî-
lemins. Litige. [22* 

CHARLEROI 
A vdre j"° Brebis3 mois ct 
Chôvrc laitière, 132, r. du 
Morid, Mout-sr-Marcliicnno 

(Î93 
PAPIERS PEINTS. Suis 

GïIËS, Juntoï-
(317 

CRISTAUX DE SOUDE 
Q u a l i t é s u p é r i e u r e 

3 5 frs les 100 kil. 
Réduc t ion pa r wagon 

7, rue Pui t s -eu-Sock ,Liégo 
(101 

I I M I • I I I I I I , MyH.MUiiiiimrtiie.Tei 
-e . - _ eCHARLeCRO! — 

C 1 M Ë N T S 
EU GROS ET U DÉTAIL, REIIDDS PAR C.i'ïIéSS 

Armand PIRE, r c s du Vieux Prat 
M a r c h ï e n n e - a u - P o n t (160 

Accordeur 
de j p i a j j o s 

• Jules Dopôré, ruo do lion-

P1AKO est demandé rue 
Sainte-Marguerite, SG, 

(4-13 

LISHBGURG 
Ou dés. acheter un Piano 
électrique. Ecrire Pohlig, 
IJourcg-Léopold. Limbour^. 

(450 

PHONOGRAPHES 
Ach. appareil avec roui., 
paye lck. o-5o pi . cher 
qu'aill . ,r . Mambourg,9, 
Guiilemins. (414 

. R! E U B L E S 
V ê t e n a e n ' î s « Mobilier 
riche et on!. Toile Matelas 
us. PAYE HiliT PiilX- RUE 
SURLET, 3i3, Liége.(lS5 

'EL El K M 
loulo f|ualilé (liO 

el qieeinlilOiles; or.iieee'l 

CRISTAUX EE SGDBE 
S.L0CflET,iils 

m KAEBRI, 53. UÉ6E 
FABRIQUE LIÉGEOISE DE 

BOUCHONS 
RUE S'-JEAN, Ko 33, 

paie au plus haut prix. 
(H'J 

Ach. toile, matelas us. 
au m., 22 r. Jonckeu, 
Liège, 3*5 , r. Tiber-

(ghtm, Bruxelles. (324. 

j Pianos neufs 
: Breveté de Dnix,h», gcr. 20 

ans, dep. 1^00fra.av.beau 
•rlavitrivoire. Gr. choix de 

' tout modèle, rue du Pont,7, 
| Jcmeppe. (,'/7 

! BAIGNOIRE neuve, fonte 
1 cmailiôe, à v,rL\ Adr. Fr. 
I Aidans, a Amay. 

. (200 

COULEURS ind. pré­
parées, foncées, àrs .So. 
Blanche à 25. Huile 
siccat., à i5 le k. 53, rue 
Féronstrée, Liéfje, (128 

A c h è t e c S i e r G h a u s -
s u r e s y Vêtements, etc., 
r.Jamin-St-Roch,3. (Î01 

BOUCHONS 
J'ach. vieux n 25 ct 30 frs 
ie k., neufs ù 0,20 et 0,30 

GUSÎ^ET, [pièce 
Rue dc h'ragitée, G'J* («2 
A vend. G Poules pondeuses 
ct belle Brebis laitière env. 
5 moi.*', 4G{>, rue Philippe-
viilc-Couiilet. (310 

On ach. tlémêl. cheveux 
tornfaésàfr.2.50lusiOO 
gr.,r. eLéosrMignon, 13, Lsc 

(3D3 

FLAïïl m Lu Cluliiuh. 
A VENDRE (171 

P i r . c e c!u G°arc, 5 . 

On désire acheter livres, 
livraisons, iilust., romans, 
etc., rue Spintay, 4S, 
Verviers. 

Voit. cnf.,ù v.,r. Ramou.T,S 
(2<JG 

Carv.eE p o s t a l e s 
i K u & t r é s s e n t o u s 

g e n r e s 
Le moins cher. Lcs plus 
grand assortiment. Spécia­
lité Cartes bromure. Expé­
dition franco dans toute la 
Belgique. 75, rue Jcan-
d'Outremcuse, Liège. 

(G03 

BEAU c r o i x 
VGB?U8*CG d ' e n f a n t s 

Articles divers 
4 | Place des Carm^ (35 

Ciment - Laitier " 
uis acliet, 

re offre à IL Gabriel 
rue des Bonnes-Villes. 

(381 
J. Hanscn, rue Gauccl. 40, | r n 11 n B j i 0 r c GreincJ 
Liège. ( 3 G i : r U U h n U n f c o decieee 

—-—• [moins cher qu'ailleurs. 
JUS DE ROLLES Rnctlc•»!*»«*».3<-(m 

Trois beaux COSTUMES 
DAME «al noufet I30T-
TlcNléùvi *-, r.iiiesAire., 5. 

(ï27 

J ' a c h è t e 

Ccjïïe-Lits Crocle 
tilïel pur..-3^, r " e d " Palais 

(M 

Occasions 

[ B. Charrette â vcniire 
[Mont.-Stc-\VulLuri;c, j i , 

• _ * & _ _ . 

A v. Cliariot en fer ttaixlic 
pr ininiondice^ et abattoirs 
Bastîa, ruede Fraj née, 49. 

(202 

qualité incomparable 
Ruo St-Gilles, 27,Liûyo 

$&) 

TôiïcHoasî 
double iîEiisse 

Jepaîe I I5fr. lek* 
Vicueeec'i<OeteO f.lck'J 

Cleanneaeriie 
0 . 4 0 ct 0 .60 [eiSce 
Litres et Cruchons 
nuic plus hauls prix 

l.'Out. Il d-Eleeip. 10 Ir. 
le cent 

aff îa i sc t? GOLS3Î3 
h Hue du Polag, 17-1'.) 

%B_m_t______ I e r .a i e P . m a " n ° n ( i 
i UorJ. ncuis no i r . le kje; 

On paie bien « î tomor . t s «sages ù vin 55 fr. le k,s 
couvro lit c roch . ti, rue I Champagne 5o cm. pièce: 

, j .le cherche irocce^ion AP-
' I'AItEILCOMPLETdeci-

ne'p.ia. lèécr. rue I'.;I Chêne, 
aœ/1, Lize-Seraiu-. (1-11 

ACHETE et VEND 
TOUT 

Rue ia Faleis. 4 2 
(ELcsa rcœarpr le uswï) 

( e ^ 

BOUCHON? 

celles, Oucgr(îc. (30 

ELECTRICITE 
Mat. neufs et occas., 

accus. Kudor.—Dynamos 
13, B- PAGaMACKEFi. LIEGE-

. J21-1 

L ' a u e n i p âévoilù par 
M»» Julie UleéLLA, rue 
eelcei lionnes Villes, iû. 

(100 
D E N T S 

M* et M"» Janclacs, 10, 
ruo Kt-Marïe, 10. (1G2 

CHAULE RM 

EHTSHE 
Appareils spéc. de sécurité 
à î'us. des deux sexes.Bens. 
grat. Biscr. Ecr. ou s'adr. 
Au l'ara, 21,r.de France, 
Charleroi. Kepar. cols en 
caoutcliouc. (135 

Carrelages 
Nombreuses occasions 

CHEZ COLETTE 
181. AVEEUEBELA COURONNE 

B r u s e l l e s (iCg 

M-Json (l'aGGQUcîiGuiunî 
B U R B A Y 

Fonileée en l$9é) 
5 3 , r u e 'Jr,r*':;r, 5 S 

Muccee Uuniay rce;oit t. les j . 
Coeieeullaticns. (157 

WT AMAURY 
accoucheuse, r. d. Sc'cs-
sin, 41, Pension, consul t. 

(53 

Lotion anti-pelade BECSER 
,r F r . 13-50 U f l a c o n 

Contre toutes espietes de chule de ebevem 
pellicules, sécrélioa p'asso ct dnvitic. 

Le fabricant M. éECRTeéll reçoit les lmidii. 
jeudis, Tondredfs, rue de tàu», 0, 
Li^ge. — Maison fondée en Î8G2. 

Gros — 0 — DéUiil" 

EAU DE TOILETTE 
Antl-Séborrheique 

fait disjearailre Beé-crelion grasse, 
points noirs, rouejeur du nez, porcs 1 
ilijatiés ct taches de rousseur. 
172) Le flacon : Fr. 8.50 

Centrale des Matériaux Consirncilons 
et DIVERS, i.iufsct eccesion. Vente ct Achat 
«le IO à II h. , r u e P e u t d ' A v r o y , S! , L i è g e 

C Q L E 
FONDÉE 

en 
1309 _ _ 

C o m m e r ç a 
Comptabi l i té 
C o r r e s p o n d a n o o 
Arlthrnétlquo 
Droit 

E R G E 
S t é n o . 
Dactylo. 
L s n c u e s . 

5, Quai de Flandre, 5 
face g2re du Sud 

— CHARLEBOJ — 
i PENDANT LES VACANCES. (120 

CHARLEROI 

FA T W Bî A f* C J o s u i s acheteur de patins 
« 1 I tv S\-%.3 Si ùroulottespetitoetgrande 

quantité, l'écrire avoo marque de patlu3 M. 
Scinnit, 8, rue de Beaumont, Charleroi. 

# # # 
_I.es marchands dfeireux do vendre lo P e u p l e 

K a " o r a dems l'arrondissement do Charleroi. 
doivent s'adresser à M. Kclimit, Direction Pro­
vinciale du journal, 8, rue do lieaumont. Char 
leroi, V. Basse. 

L e P e u p ! e W a i i c » est en vente dès 5 heures 
du matin, chez M. Valters, imm-imeur. à Aiseau. 
On demande dos marchands. Bon salaire. 

ACHETE RiD,£AUX 
on heu état. 

OualctniKeMir peeirquanliéié. 
E. Enlrc-dcux-Ponts,2, 

'L'j 
Faites l'essai du tel d'oi­
gnon praméliorer sauces eL ! 
potages. Lc prix de vente en ' 
îléiail équivaut à dc l'oign0" 
à fr. 1.50 le k°.Enveule d" 
les lions mog'. P r le gros r. 
P'LcopoIU, 70, Uodimont-
Verviors. (113 

Olijeîs perdus 

Divers 

Corse 
vos TABACS 

et SUCCÉDANÉS 
avec nos îîrc-ar.es 

r- l'.iiii'Or 
LIIUE HÏEULU *^i_ 

! Eiieciée p'pcinl., iôfr.Iek. 
I Coufea i r a y.ri,,., 12-50. 
j té'arfcOKÏiéisna/l.—lek. 
; 157, rue S'-Gciics, Li£ge. 

(127 

Douccel. (170 

KGCL-

mnn 
(J'ach. à 17.75 lo le0 

(r. St-Léoeeard, 457 
(130 

rne 2 4 , ré i lieriez, 1* 
(Licite). Venleforte: 

.-ce,-. ; P u i s s ë s e s , r-reCs, ca» 
r.ce farîlSjSouei'ÏSi E « Ï Î 2 E 

CHflRLSsîOl 

Livres classiques 
Ou désire acheter l'Uis-
ioirede l'Antiquité, imr 
Mallet, et Y Histoire de la 
iÂllératttrc française, 
par Des Grange». Faire 
oflre au Musée Archéolo­
gique, boule v. J. Bertrand. 

ifccBsetessï* sérieux. 
20G) d e t o u t ae-f sc ie d a 

LITERIES USAGÉES 
Rue des Camions, 24, Bruxelie 

par- rcangpeial les . éi 
fies des bouchons retra-j s.cont. D. G.'umc,7( 
vailles. (931 Central, Charleroi 
B maa—BgBESBMJ t— 

c . G i - c i 

(H0 

TCHBEAUX I 
BQ!JYE«LLkiSc» Htsies1 

ECL'GKQSS ! 
.Achat Vaile.— KMeéP, 

r . Vivi - I louel , é?eé>, Drceeeeoux r 

(352; 

Farine de Fèves; café ct 
vins. Ecr. Prix, 3jt rue 
dc l'Industrie, Seraing. 

( i S 3 

'siohéto au plus haut 
prix beaux vieux \'étemu, 
Chauss. — Se rend à domi­
cile, 2'2, rue de ia Roue, 22, 
Bruxelles. (3*Jt> 

Fcnrrsres 1 ^ 
P é p r i ' a ' a c * ? 3 

F r i r KOtiàréQ 

HM82Ponte12,liêg8 
(215 

8 
On ach. Poupées neèneccas-
icées, r. tj'-Leéouartl,78, LE C 

(4ety 

Madame LÀUSE 
Somnambule ex t ra lucide 

È8, rue Surlet, Liège 
(Entrée directe) 

Conseils et renseignements 
sur tout 

BISCRËTiGa ABSOLUE 
tic G h. du m. à 10 b. du s. 

(ti» 

Rccoinpceese ie qui rappor­
tera rue des Dominicains, 
n° 2e?, me jcaqucL brochure 
• P c u S e BoHeii- perdu 

(150 

L c s K a r c l i s e t TSercrsàis 
Vente do toute espèce do rnarehaiidisiM 

sans Irais jeour les vendeurs. 
Avances de? fonds sur Mobiliers 

et Marchandises. 
VENTES — ACHATS — ÉCHANGES 

Tous les jours, Vento à main ferme. 

aBBBmBESBBSBSSBBaBBm 

tpmli matin. 

Commerco â remettro 

Imprimerie -Librairie-Pa­
peterie avec belle clientèle 
ei inarcl:anilis';Sà remet™ en 
province. Prendra jensei-
irnenienu; Ducuîot, avocat, 
Bd Sauvenière, 2u, Li.'^e. 

(438 

Fessions 

AVIS AUX IMPRIMEURS 
A VEïÇ.C^E s i machine typo, colombier, en-

crage plat; idem Jésus, i grande pédale, 2 pédales 
(Liberty) 1 coup-de-poinç, 1 moteur 2 i\2 II P a 
f;az ou benzine, une clicberie, des caTactùres état 
neuf, etc. 

l o s . PAC U ES, puo L S? e > S4 

mVM ET eEÉFAEATlGS EE UlW.iï t'iSFEIKEEE 

ETeUeDîfiST 
clierclie éi Lieègo leeeision 
ciaeis famille bonor. et dist. 
Ecrire LaureUe, Fleurus. 

(203 

Reastiiîseinents 

OFFICE J. R. S. 
Renseigne"1^1», Rechereh 0 1 

Vols, Kiirjuèles, Survcï l l . 
L'i du Midi , 50, Bruxelles. 

(209 
^t tHUI^ .••_!'. -I •—'- t\:A"iK>^'Kr 

CAPITAUX 

IUU.UbU I I . eSBB liïPUTB-
rue Bovy, 5, Liee^c. (g5 

U SALLE DE YEHTES SAIST - MICHEL 
(Fondée en iSSô) 

informe .sa nombreuse clientèle que par suite dfi 
l'extension toujours croissante de ses affaires, 
elle a ouvert une succursale, la 

S a l i s s i s W e s i f c g s ^ ; 

— B£S ©HUMES 
H u e ries C s r n t e S j G3 L iégo 

£ous ta même direction, les ïfffaires se Irai-
terout dc la façon scrupuleusement correcte qui 
fait la bonne réputation do notre maison. (537 

La Caisse Mutuelle Agricole 
de la Wallonie 

(SOîlÉEÉ CCfiFàiTIYs R S A I i M 3 , 15 FCEEilMï) 
demande Administrateurs, Commissaires, 

Inspecteur Général ct Inspecteurs. 
Ecrire avec références i la liireclioB, 
4Wé) 7 , rce ( S u z e i , tlszrjsr-. 

Imprimerie du Peuple Wallon. 

,.„.^..j . L. -ri'ti.-ee^. à.a..,-,amau.~-,*~-..±^B_\ 

.. . •—mefBrm 

• ? -
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I l FEBT JACQUES 
p a r . Jules Claretio 

de l'Académie irancai.se 
— Je l ' ignore, mais i'ai promis tlz iaire 

ce ' que m'a demandé Rambert. Donnez-moi, 
monsieur Arthaz, cette parole d'honneur que 
é^Jas attendrez !a vingtième année de l'enfant 
pour ouvrir cette lettre. 
y.-— Eh !. monsieur l'abbé, s'écria Pascal, 
mais si clic contient, cette lettre, la preuve 
de l'innocence de Rambert ? 

. — S o n innocence ? Il a avoué, dit lente­
ment le.prêtre. Je croyais plutôt que c'est la 
confession de son crime... ct c'est à son en­
fant que le malheureux doit demander son 
absolution, parce que c'est pour son enfant 
qu'il a frappé... 

— ,Vous le croyez aussi ? dit Aitl.cz. 
— Mais I fit le prêtre. 
I l renouvela sa question, avec une certaine 

solennité, comme si le condamné eût été là. 
lui rappelant ïa promesse, faite. 

— Me. promettez-vous, docteur, que le se­
cret . de cette lettre sera respecté par vous 
comme U l'a été par moi ? 

— Encore une fois, s'écria Arthez, n'avez-
vous aucun remords de ne pas chercher à 
savoir ce que contient ce billet cacheté ? 

— J'ai juré devant Dieu de ne rien cher­
cher à deviner.. Donncz-mci, je vous prie, 
au nom de Rambert, votre parole d'honneur 
que vous ferez de même ! 

Eh bien ! soit, dit Artiicz avec un mou­
vement nerveux, je vous donne ma parole 
d'honneur-

— Je puis le promettre à Rambert ? 
— Vous le pouvez. 
—. Il sait, répéta le prêtre, qu'une pro­

messe dc vous est sacrée. Il n'y a pas dans 
toute votre existence ni une faiblesse, ni un 
mensonge ,ni un manque de foi. 

Arthez accompagna le prêtre en s'inclf-
nant jusqu'à la porte extérieure, et là, avec 
une émotion singulière e 

— Monsieur l 'abbé, dit-il, savez-vous l e 
doute affreux qui me vient ? II me semble 
que Rambert n'est point coupable ? 

— La miséricorde de Dieu est infinie, ré­
pondit le prêtre. Il a son pardon " pour les 
misérables et sa gloire pour les martyrs. 

Dans l'escalier, l 'homme en robe noire se 
heurta contre le petit Jacques qui ' remonta i t 
et qui, Même,, le regarda sans dire un mot. 
Mais, une fois en haut, auprès d'Arthez, 
l'enfant l ' interrogea.. 

— E*t-ce aue les orStt e ils ne viennent 

pas quand quelqu'un va mourir ? deman-
da-t-il au docteur. . 

— Pourquoi me demandes-tu cela ? petit 
Jacques ? 

— Parce, que... parce que c'est comme si 
papa allait mourir... Mourir ! 

Et il arrêtait sa pensée hésitante, mala­
divement éveillée, sur cette pensée confuse, 
qui échappe aux enfants e la mort. 

Arthez essayait de secouer l'état soudain 
de prostration où tombait le petit être comme 
entraîné au. fond d'un gouffre par le poids 
trop lourd de sa songerie. ? 

— Jacques I Jacques I 
L'enfant semblait sortir d'un rêve. 
— A quoi penscs-tu ? 
— A papa 1 
Chacune de ces réponses, c'était comme un 

coup de couteau pour Arthez. 
Tout le jour qui devait précéder l'exécu­

tion, Arthez avait erré, cherchant il ne sa­
vait quoi, allant il ue savait où. Cette jour­
née d'avril lui semblait lourde comme un 
jour de juin. Le soir, il se sentit lassé. Il 
so trouva justement sur ce pont, le pont 
d'Austerlitz, où, le ier janvier, Rambert 
misérable, s'était aussi arrêté,, pris de fatigue. 
Machinalement, Arthez regarda. 

Le crépuscule tombait.. La Seine roulait 
livide, avec des remous tristes, éclairés par 
les derniers reflets du jour, tandis Qu'à l'ho­

rizon le ciel, où se heurtaient les nuages, 
s'assombrissait, roux en bas, en haut d'un 
bleu livide. Une bande brune où rien n'appa­
raissait partait du quai, droite et comme tirée 
au cordeau le long de la rive tandis qu'elle se 
découpait dc façon bizarre sur lc ciel troublé. 
Amas brouillé d'arbres et de maisons, fouillis 
de choses que rien n'éclairait ct dont la tein­
te confuse était criblée de petites lumières 
fixes qui sont celles du gaz et de traces mo­
biles qui sont les lumières des voitures. 

— C'est Paris, cela I pensait Arthez. Paris 
qui ne se doute pas de ses plaies, de ses misè­
res, dc ses hontes, dc ses crimes :. Paris qui 
danse, Paris qui rit, Paris qui aime, Paris 
qui oublie, Paris qui chante, Paris qui jouit, 
Paris qui va s'incendier de mille feux, ouvrir 
ses thééitrcs, ses bals, ses cafés, ses gouffres 
chauds, ses antres de plaisir ; Paris qui ne 
sait pas que l'injustice veille, que la pau­
vreté frappe et fauche, que la mort décime, 
qu'on a faim, qu'en a soif, qu'on est malade, 
abattu, vaincu, courbe, qu'on appelle, qu'on 
râle et qu'on meurt, dans cette Babel ; Paris 
qui' ne se sent pas inondé d'avance comme 
moi du sang qu'on versera demain sur l'écha-
faud, c'est Paris, cela I 

Et il lui semblait que cette silhouette de 
ville prenait comme un aspect de lieu sombre, 
l'endroit souillé où s'était commis un cri­

me. Cette ville immense, cet amas de choses 
et d'hommes, lui faisait peur. 

— Que d'égoïsmes là, que de lelçhetés, que 
d'infamies, que de dégradations, d'aposta­
sies, de vices, de vilenies ! Gui, mais l'es­
prit y bout, l'espérance y naît, qui sait ? 

Il songeait ainsi, cet homme qui avait don- ' 
né au Droit toute sa vie, sans compter. La 
nuit était presque- complètement venue 
qu'il demeurait encore là, enfoncé dans sa 
rêverie. 

L'arrivée, à côté de lui, d'une femme qui, 
muette, les mains posées sur le parapet do 
pierre, se mit à regarder aussi, droit devant 
elle, cette eau roulante qui avançait, avec 
des remous magnétiques, une sourdo ru­
meur attirante, — la sensation dc la présen­
ce, à côté de lui, d'une sorte de spectre im­
mobile tira Pascal Arthez de ses réflexions". 

Il regarda. Cette femme était jeune, elle 
avait dû l'être, elle était encore jolie, mais 
le visage tiré, les yeux caves, la peau blafarde 
lui donnaient un air de malade. Il semblait 
à Pascal Arthez qu'il l'avait rencontrée quel­
q u e part . Le gaz allumé jetait sa clarté à la 
face pféle de cette femme qui regardait 
l'eau couler, comme si elle eût voulu se je­
ter là, dans le lia^ee îf froid. 

. . . . - , . - . iA suivrel ... r 


